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A MONSIEUR 


SENAC 


PREMIER MEDECIN 


? 


Vous ne devez pas être 
. furpris, que la Renommée ait 
porté votre Nom jufques au 


fond des Alpes, La place que 


| EPITRES 
vous occupez & la épée 
de vos lumieres , doivent le 
répandre partout : permettez 


donc que Je Jafiffe l'occafion 


de vous Lémorgner publique- 
ment la vénération que. vos 
talens 6 vos qualités vous ont 
concilié dans ma patrie , 6 les 
Jéntimens particuliers que vous 
m'avez" 1nfptrés. 

La découverte dont Je rends 
compte au Public , ne tendant 
qu'au _Joulagement des mal- 
heureux , jeme flate qu'elle ne 
era pasindrgne, MONSIEUR, 
de votre attention ; Mr de 
Haller vient de La accorder 
toute la fienne.. Daïgnez 
comme ut , MONSIEUR , 


wE PT RE 

: faire conffater par des. expé- 
r£ences fages Jelles l utilité 
qui peur en réfülrer & route 
la Joctéré, Ce n'efe pas une 
compofiti tLOT1 que Je vous pré- 
fénte fous le titre Jpécieux de 
fècret ; . cetitre cache toujours 
un éntérér particulier : J'ofé 
vous dire que cet Ma efË 
nOINS CONNU dans ce pays que 
dans les autres; La J£ rmpli- 
cité de nos mœurs , l'amour de 
La liberté , le vrai  patrtottfme 
TOUS préfèr vent de cette cupt- 
_dité qui n'a que des vues par- 
ziculieres. Vous reconnorffez 

fans doute dans ce rémorpnage 
l'ancienne fr anchfe de nos 
Peres ; enveronnés des Alpes, 


E PAUTRE 
ils n°y cherchozent pas l'or & 
l'argent qu’ “elles renferment ; 
ils ne vOyoLent dans ces mon- 
Lagnes qu ‘un rempart qui affu- 
roit la paix & la tranquillité 
publique , des fimples qui re- 
médient avec efficacité aux 
maux dont la nature humaine 
ef accablée , & des fources 
qui enrichiffent nos VoLfins. 


Je füs avec le plus profond 
refpect , 


MONSIEUR; 


Votre très-humble & très 
obéiffant ferviteur 


DF, LANGHANS, 


ATTESTATION. 


M Onfieur Langhans, Médecin ordi: 
naire de la Ville de Berne, m’ayant 
confié la compofition de fon Efprit des 
Glacières , foit Gouttes Glaciales Hel- 
vétiques, je n’ai rien trouvé dans leurs 
ingrèdiens qui ne ptufle être falutaire. 
Il n’a préfenté enfuite plufeurs per- 
fonnes qui avoient été affligées de dif- 
férentes maladies, & quife font recon- 
nues guéries par ce reméde ; & nom- 
mément de l’Anafarque , des Opila- 
tions , de la Pleuréfie , & de différentes 
autres incommodités, tant aiguës que 
chroniques. En foi de quoi j'ai figné 
ce Témoignage , & y ai appofé le 
fceau de mes armes. Berne le 26 Août 
PyAtE 


(L.S.) ALBERT DEHALLER, 


Médecin de Sa Majefté Bri- 
tannique , Préfident de la So- 
ciété royale des Sciences de 
Gottingue , Membre des Aca- 
démies royales des Sciences de 
Paris, de Londres , de Berlin, 
de Petershourg, &c. 
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| amenée eranman commen». 2 10 0 a no 7 9 2 à à 
A DRE OT AT EN) 
Des Médecins & Chirurgiens de 
la Ville de Berne, 
Traduite de l Allemand. 


3 E , fouffigne , attefte , au nom & par 
l’ordre de Meffieurs de la Faculté de 
Médecine & de Chirurgie , prépoñés 
aux Hôpitaux de la Ville de Berne par 
les Magiftrats de la République, que 24 
expériences faites fous leurs yeux, de 
l'efficacité du reméde nouvellement 
découvert par M. le Doëteur Langhans 
-contre les maladies vénériennes, lef- 
quelles ont été traitées felon la méthode 
prefcrite dans fa Difertation , ont exac- 
tement répondu à l’attente de lAuteur 
& du Public, & ont eu un fuccès des 
plus heureux. En foi de quoi j'ai figné 
les préfentes, & fcellé du fceau de’ la 
Faculté. A Berne, le 20 Décemb. 1756. 


(L, S.) JACOB BAY, 


Secrétaire du Colléce de la 
Faculté de Médecine & de 
Chirurgie de Berne. 


DRE PERL ME LCR LCR APR DES 


DE L'AUTEUR. 
[B y a environ huit ans 


que ce reméde des Gout- 
tes Glaciales m'a été com- 
muniqué, & enfuite legué 
par Teftament, par M. Sal- 
chlin de Zofñingue , Doc- 
teur en Médecine tres-fça- 
vant & trésexpert. Je vifi- 
tai ce Médecin, de mes pa- 
rens , pour me procurer la 
gucrifon d'une fiévre lente, 
dont je fus attaque dans le 
cours de mes voyages. La 

& 11] 
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confiance que J'avois en fes 
lunueres & en fa probité , me 
détermina à fuivre fes con- 
feils, & à faire l’eflai de fon: 
RSA A quoique in- 
connu fur moi-même ; à peine 
en avois-je fait ufage pen- 
dant quelques jours, felon la 
méthode indiquée dans ce 
Traité, que je fus délivre en- 
tierement de ma fiévre. Il 
poufla fon amitie jufqu’à {a- 
tisfaire ma curiofité fur la 
nature d'un médicament fi 
efficace ; & à me faire part 
d'une infinite d'expériences 
qu'il avoit recueillies pendant 
la pratique d’une vingtaine 
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d'années. Toutes ces expe- 
riences, jointes à celles que 
j'ai faites moi-même depuis 
huit ans, m’ayant convaincu 
de l'excellence de cette de- 
couverte ; je me fuis cru 
dans l'obligation d'en faire 
art à la fociété , & d'en 
étendre le bénéfice à tous 
mes femblables. C’eft par ce 
motif, que J'écris ce Traité. 
Je n'offre point les Gout- 
tes Glaciales comme un re- 
* méde univerfel: Je ne parle 
que des maladies dont élles 
ontopéré une guérifon totale; 
& ne fais aucune mention , ni 
de celles à l'égard defquelles 


a iv 
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elles n'ont pas eu tout l'effet 
que j'en efpérois , ni de celles 
dans lefquelles je n’ai pas en- 
core eu des occafions aflez fré- 
quentes pour les éprouver. 
Les expériences publiques 
que Joffre de faire à mes 
propres frais , dans tous les 
Hôpitaux publics de l'Eu- 
rope , feront connoitre la 
pureté de mes intentions, & 
juiqu' où ce reméde pourra 
mériter l'approbation & la 
confiance du public. Je n’ai* 
que celles-ci à oppofer à la 
| critique & aux pailions des 
ennemis de l'humanité. 

Jai fait choix dans mon 
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Traité des expreffons les 
plus fimples & les plus com- 
inunes, en évitant, autant 
qu'il m'a ete poflible , les ter- 
mes de l'art empruntés des 
langues mortes ; afin de me 
rendre imtelligible & clair 
à tous ceux qui fouhaiteront 
de fe former une1dée diftinéte 
de leur maladie, & des 
moyens de la guérir. Je m'ef- 
timerai plus heureux en par- 
venant à ce but, qu'en obte- 
nant l'approbation de ceux 
qui ne font cas que d’un vain 
ctalage d’érudition. 


a PREFACE, 

Je n'écris pas tant pour 
les Médecins, & pour ceux 
qui font à portée de les con- 
fulter lorfqu'ils en trouvent 
de prudens & d’habiles, que 
pour le foulagement des mala- 
des privés de tous fecours , &c 
expofes fans reflource à fouf- 
frir & même à perdre la vie. 
De quelle confolation & de 
quelle utilité en effet ne doit 
pas être ce reméde, & l'inf- 
truétion fur fon ufage, à un 
voyageur attaqué de quelque 
maladie imprévue : ? Quel 
avantage n'enretirera pas un 
homme de mer , expolé par 
{es navigations à El putrefac- 
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tion de fes fluides; mal pref- 
que inévitable dans les grands 
tragets & les longs féjours 
maritimes , dont il ne fau- 
roit {e garantir plus effca- 
cement, que par l'ufage des 
acides de notre médicament. 
De quelle reflource ne fe- 
ra-t-1l pas à ceux que le 
{fort ou le plafir fixent à 
la campagne, où la lenteur 
& la difficulté des fecours 
peuvent devenir tres - fu- 
neftes ? 

Il eft hors de doute , qu'un 
Médecin qui emploiera ces 
Gouttes felon la methode 
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indiquée dans ce Traité, ne 
guérifle toutes les maladies 
{pécifiées ci-après , avec plus 
de promptitude & de fureté 
que par toute autre voie 
connue Jjufqu'ici. C’eft. de 
quoi les Médecins les plus 
habiles & les plus éclar 
rés de cette ville ont été 
convaincus par leurs propres 
expériences, dans les mala- 
dies même les plus dange- 
reufes. 

Toutes les maladies dont 
il eft fait mention dans ce 
Traité, étant généralement 
_connuës en tous les pays du 
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monde , & ayant befom à 
peu prés du même traite- 
ment ; J'ofe me flatter que 
ce Traité & les Gouttes 
dont 1l explique lufage , 
deviendront d’une utilité ge- 
nérale. Il eft très-vrai, que 
les fièvres chaudes, putri- 
des & aigues , font plus ou 
moins violentes, felon la 
nature du ne le degré 
de la température & la qua- 
lité de l'air , & felon les dif- 
férentes efpéces de nourri- 
tures ufitées en différens 
lieux : cela n'empêche pas 
que ce reméde ne produife 
également tout l'effet defiré , 


sh PR BEA CE 

dès qu’on s'en fervira en do- 
{es plus ou moins fortes , {e- 
lon la nature de la maladie, 


BERNE , ce 3 Juiller 1758. 


D°, LANGHANS. 
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AVERTISSEME NT. 
L E prix dub flacon de Gout- 


tes Glaciales, pefant deux 
onces , & {cellé du cachet de M. 
Langhans, eft d’un écu de fix 
livres. 


Celui d’un flacon femblable 
d'Effence Helvétique, ou de Gout- 
tes Mercurielles, eft de vingt- 
quatre livres. 


Ceux qui en fouhaiteront n’au- 
ront qu'à s’adrefler, . 


En Suifle , à Auteur , à Berne ; 
à Meflieurs Heidegger Libraires, 
à Zurich ; à M. Kyburz, à Bafle ; 
& à M. Strouve , Apothicaire, à 
Laufanne. 


En Allemagne | à M. J. P. 
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Faflel ,à la Couronne fleurie , à 
Francfort {ur le Mein ; à M. Cotta 
Imprimeur de la Cour , à Stutt- 
gard ; & à Meflieurs Petit & 
Dumontier , à Hambourg. | 


- En Jialie, Piémont & la Sa- 
voye , à. Meflieurs Ch. Lombard 
& Lanthelme , à Geneve ; à Mef 
 fieurs Muller & Ott, à Venife. 


En France , à Etienne Theve- 
net, à l’enfeigne de S. Nicolas, 
rue Lanterne , à Lyon. 
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CHAPITRE PREMIER. 
De leur nature, leur compofition 
G leur découverte. 
$. I. 
iii Gouttes Glaciales Hel- 
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‘: L'Hvétiques formées du mé- 

cailange de deux efpéces de 
{els tempérans, volatils & réfolu- 
«ifs , diflouts dans une certaine 
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quantité d’eau de glaces, ne font 
‘autre chofe qu’un efprit pénétrant 
& diflolvant. | 
Cet efprit ne contient rien de 
chaud : il a la propriété de garantir 
les fluides de notre corps la pu- 
tréfaétion , de parer à l'épaiffile- 
ment du fang & de la lymphe, de 
tempérer l’âcreté de la bile , & de 
diffiper lobftruétion de tous les 
vaifleaux. | 


So à 
L'eau des glaces qui fubfiftent : 


depuis des milliers d'années dans 
les glacieres dé nos Alpes , a paru 
préférable à celle des fontaines or- 
dinaires pour la compofition de ce 
reméde. Elle eft, en premier lieu, 
beaucoup plus legere & plus pure; 
(a) car cès montagnes glacées font 
fi fort élevées au deflus de la mer, 


[a] Voyez mon Traité des Glacieres de la 
Suite, 
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ie les exhalaifons impures & grof- 
flétes de la terre, ni les infeétes ve- : 
nimeux, ne fauroient y atteindre. 
Ces glaces & les eaux qui en ré- 
fultent font d’ailleurs plus impre- 
gnées de l’acide fubtil de l’air, 
acide qui anime & qui conferve 
tout ce qui vit & vegete. Une 
‘preuve manifefte de cette impre- 
gnation , eft la durée & la confer- 
vation de ces eaux, qui fe main- 
tiennent environ vingt ans, fans 
la moindre atteinte & la moindre 
corruption. Elle a lieu infenfible- 
ment fur ces pyramides de glace 
qui couvrent des furfaces immen- 
fes, & ces pyramides chargées 
‘pendant une longue fuite de fiècles 
de ces particules acides de Patmof- 
phére , en contiennent une quan- 
 tité très-confidérable fixées par un 
froid continuel qui s’oppofe à leur 
évaporation. Aufli voit-on que les 
mafles qui fe précipitent " tems 

AT 
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en tems du haut des rochers juf- 
ques dans nos plaines, différent 
totalement des glaces ordinaires, 
& par leur couleur verdâtre & par 
leur extrême dureté. 


$. IIL 


Le fel des glacieres, qui fait l'in- 
grédient principal & le plus efi- 
cace de ces Gouttes, eft un fel 
par conféquent très-acide. On ne 
l'a jufqu’ici trouvé que dans le voi- 
finage des glacieres du canton de 
Berne. On le tire d’un terrein pier- 
reux : ce terrein fut autrefois cou- 
vert d'énormes monceaux de gla- 
ces qui {e font fondues peu à peu 
par CAL graduelle des 
chaleurs de ces environs. Il reflem- 
ble par fa couleur , après avoir été 
épuré, à un falpêtre très pur ; il 
eit volatil & d’un goût acide. Il 
faut que la terre dont on le tire, 
ait eu dés long-tems quelque im 
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EE nitreufe propre à l’at- 
traction de l’acide aërien ; puifque 
lon obferve que l'air dépofe fes 
particules nitreufes en plus grande 
quantité dans les lieux nîtreux par 
eux-mêmes, que dans des endroits 
‘ marneux, trop chauds & deftitués 
de niître. 


Su V. 


Ce fel des glacieres doit fa vertu 
& fes qualités à l'abondance des 
acides de l'air & de la terre qu'il 
renferme, qui font, pour ainfi dire, 
Pame de toutes les plantes, & qui 
contribuent le plus à la conferva- 
tion de la vie animale. C’eft ce 
que perfonne n'ignore, & que M. 
Berkley , Evêque de Winchefter, 
a fr bien prouvé dans fon Traité 
de l'Eau de Goudron. Sans le fe- 
cours des acides de l'air l’homme 
tomberoit dans des fiévres aiguës, 
dans le délire & dans des D A 
| _ Au] 
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putrides. C’eft par le défaut de Pair 
& de fes acides, que ceux qui fe 
trouvent long-tems enfermés dans 
le fond de cale des vaifleaux, dans 
des fouterreins profonds, & dans 
des prifons étroites, tombent ma- 
lades en peu de tems, & périflent 
par des fiévres putrides. Tout no- 
tre corps & la plus grande partie 
de fes liquides, font d’une nature 
putride, prompts à s’enflammer & 
à s’épaifhr , fi les acides que nous 
recevons par la nourriture & par 
la refpiration ne prévenoient pas 
continuellement ces mauvais effets 
par leur qualité réfolutive & par: 
leur volatilité. | 


$. V. 


Si nous confidérons la nature & 
la compofition intime des fluides 
dont le fang , qui eft la fource gé-: 
nérale de tout le refte des liquides 
de notre corps, eft compofé ; nous 


INTRODUCTION. 7 
trouverons que la quantité des par- 
ties alcalines, putrefcibles & diflo- 
lubles qui compofent notre corps, 
l'emporte de beaucoup fur celles 
qui {ont d’une nature acide ou mix- 
te. Toute la partie rouge du fang , 
{a férofité , la lymphe, la bile & 
toutes les parties grafles & huileufes 
de notre corps font d’une nature in- 
flammable & putrefcible : la partie 
mucilagineufe & aqueufe eft en 
beaucoup moindre quantité. Quant 
aux parties falines du fang , leur 
analyfe'chymique démontre qu’el- 
les font plutôt alcalines qu'acides. 

. Dans l’état de fanté les acides 
& les alcalis fe trouvent dans la. 
proportion convenable ; ils {e tem- 
perent réciproquement & forment 
une efpéce de fel mixte ou neutre. 
Dès que la fanté commence à s’al- 
térer, les fluides tendent aufli-tôt 
à la putréfaétion., les alcalis n'étant 
plus fuffifamment liés par à acides. 

Aïv 
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C’eft ainfi que, par exemple, dans 
le fcorbut l’âcreté alcaline vient 
fouvent à bout de ronger les vaif-. 
{eaux ; & l’eau extravafée dans les 
hydropifies devient alcaline, puif- 
qu’elle fait une fermentation quand 
on la mêle avec des acides. Dès- 
lors donc que notre fang cefle d’é- 
tre rafraichi continuellement par 
des parties acides & nitreufes, ou 
que les mufcles du corps fubiffent 
des mouvemens exceflifs & trop 
réitérés, ou que les fluides de no- 
tre corps fe trouvent expolés, foit 
à fe trop échauffer par la longue 
imprefhon d’un air chaud, foit 
à {e rallentir par celle d’un air froid 
& humide : 1l en réfultera une pu- 
tréfaétion & une diflolution totale, 
& tout le fang s’exhalera peu à peu 
en une vapeur volatile & puante. 

SEVET. | 
On ne fera point furpris de ce 
que j'indique un Reméde qui dé- 


INTRODUCTION. 9 
truit à la fois une infinité de maux , 
lorfqu’on réfléchira à la quantité 
prépondérante des parties fulphu- 
reufes & putrefcibles de notre 
corps, qui font la caufe de toutes 
les inflammations & des fiévres 
malignes ; & à l’infériorité des fels 
acides capables d’y réfifter. Notre 
Reméde, compolé de trois parties 
d'acides, d’une partie alcaline, 
& d’une partie d’un efprit volatil 
 &c pénétrant , le tout lié par des 
corroboratifs choifis & diflouts 
datis l’eau la plus pure tirée de 
nos glacieres éternelles, eft capa- 
ble de corriger par lui feul la fource 
la plus féconde des maux qui affli- 
gent le genre humain. Les habi- 
tans de nos Alpes, trouvent dans 
l'eau feule de leurs glacieres une 
reflource toujours confolante con- 
tre les flux de ventre, les diffen- 
teries , les migraines, la lafütude 
de leurs membres & les fiévres 
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aiguës; comme je l'ai remarque 
dans mes obfervations phyfiques ,. 
{ur l’origine des glacieres & fur la 
vallée de Siementhal. 


$. VII. 


Ces gouttes glaciales ont une 
odeur pénétrante & peu agréa- 
ble , à caufe du mélange du fel 
ammoniac avec le {el naturel des 
glacieres. \ 

Le fel ammoniac eft en  foi- 
même un reméde tempérant & 
diflolvant , qu'on emploie avec 
beaucoup de fuccès dans la, plü- 
part des fiévres. 

L’efprit pénétrant de notre Re- 
méde , provient d’un mélange de 
ces deux fels avec un fel alcali. 
Afin que nos gouttes puiflent être 
“efficaces , non-feulement contre 
toutes fortes de fiévres, mais en- 
core contre toutes les efpéces de 
maladies chroniques & lentes, 
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caufées par l’affoibliflement & le 
relâchement des nerfs ; nous avons 
encore ajoûté à la force de ce 
Reméde, en y joignant des in- 
grédiens capables de rendre à un 
corps épuifé & affoibll fa force 
& fa vigueur. Je doute, qu’on 
trouve un reméde capable d’o- 
pérer aufh puiflamment & à la 
fois d’une part, le calme & le 
rafraichiflement dans tous nos 
fluides ; & de l’autre, la vigueur 
dans tous nos nerfs. | 
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CHA Pal FT RE: ME 
De lufage des Gouttes glaciales 


dans toutes les epéces de fiévres 
6 de maladies inflammatoires. 


Ras: Vu Bite 


Des Fièvres aiguës € inflammatoires. 


Ep Orfque lon eft attaqué tout 
d’un coup d’un grand froid 
intérieur , d’un tremblement par 
tout le corps, de friflons, & en- 
fuite de grande chaleur accom- 
pagnée £ une foif ardente, & 
quelquefois d’une douleur brûlante 
_& perçante, de l’un ou de l’autre 
côté du corps; lorfque dans les 
jours fuivans ; la chaleur diminue 
le matin & augmente vers le foir, 
& caufe des rêveries & des-dé- 
lires : on fçait que dans ce cas 
on eft attaqué d’une fiévre aiguë 
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& d’une inflammation dans la par- 
tie douloureufe de fon corps; 
& l’on procéde à fa guérifon, 
-1% En tirant fept à quatorze 
onces de fang , & en repétant la 
faignée trois ou quatre fois, & 
plus, pendant les premiers jours , 
lorfqué la violence de la fiévre 
& la douleur ne diminuent pas. 
2°. Le malade prendra de trois 
en trois heures, quarante à {oi- 
xante- dix gouttes de cet efprit 
lacial helvétique , dans une tafle 
# thé froid & foible, ou bien 
dans de la tifanne froide , faite 
du grus d’orge, ou dans quelqu’au- 
tre potion rafraichiflante. [l boira 
d’abord après les avoir pris, au- 
tant de thé ou de tifanne chaude 
qu'il pourra , afin de fe procurer 
une douce tranfpiration. 
3°. Vers le foir & pendant la 
nuit, on pourra lui donner de 
tems en tems , au lieu de ces 
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gouttes glaciales, quelques cuiïl- 
lerées de lait d'amandes , tiéde, 
compofé de la maniere fuivante. 

» Prenez une once & demie 
» d'amandes douces pelées,une de- 
»mi-once de femence de pavot, 
» deux pincées de nitre purifñié , & 
»une couple de cuilleréés de fucre 
»pilé ; verfez fur tout cela , peu 
» à peu, un demi pot d’eau bouil- 
» lante, broyez-le bien dans un 
»+ mortier, & paflez-le par un linge 
» Propre. « | 

4°. Si le malade eft conftipé, 
on lui donnera un lavemeñt émol- 
lient, compofé d’eau, d'huile & 
de fel commun; ou bien on lui 
fera manger fouvent pendant le 
jour , dés pruneaux & des raifins 
de Corinthe, cuits avec une pin- 
cée de feuilles de fené. 

s°. Pendant toute la durée de 
la fiévre, le malade s’abftiendra 
de tous les alimens & de routes 
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les boiflons, qui pourroient l’é- 
chauffer. Il:en choiïfira au con- 
traire , d’une nature à calmer l’ef- 
fervefcence du fang & à réfoudre 
& difliper l’inflammation ; tels que 
l'orge , le grus d'avoine, le riz, 
& autres bouillons de cette efpéce ; 
des compôtes de fruits acides , 
comme des pommes , pruneaux, 
ceriles , &c. 


SR A AS: 


De l’inflammation du Cerveau, 
ou de [es membranes ; appellée 


Phrénéfre. 


 Lorfqu'on eft non-feulement 
attaqué d’une fiévre aiguë, dé- 
crite ci-deflus ($. VIIL ) mais 
que de plus, on tombe dans un 
délire ou un.tranfport violent & 
continuel , on appelle cet état-là, 
phrénéfie ; elle confifte dans lin- 
flammation de quelques parties 
intérieures du cerveau , qui nous 
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prive de l’ufage de la raifon, & 


nous caufe un violent tranfport. 
$. X. 


Cette maladie exige 1°. une 
faignée forte & réitérée, fur-tout 
pendant les trois premiers jours ; 
& l’on tirera foir & matin au 
malade, dix à quinze onces de 
fang , foit du bras, foit du pied, 
pour en diminuer la furabondance 
& en dégager la tête. | 

2°. Il fera néceflaire de réfou- 
dre au plus vite & de rafraichir 
le fang épaifh & enflammé au 
cerveau, ce qui pourra fe faire en 
adminiftrant au malade, de deux 
en deux heures, jufqu'à la dimi- 
nution du mal, de cinquante à 
quatre-vingt gouttes de l’efprit 
glacial helvétique, dans quelque 
tifanne froide & rafraichifiante , 
de riz, d'orge, ou de limonade lé- 
gere; & en lui faifant boire im- 

 médiatement 
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médiatement après , copieufement 
de la même , mais tiéde ou 
chaude, | 

3. On donnera au malade, 
fouvent pendant la nuit, & en 
lus grande quantité, du même 
A d'amande que nous avons indi- 
qué ci-deflus ($. VIII. ) On lui 
tiendra le ventre libre par des 
clyfteresémollients, tiédes & réité- 
rés, on lui rafera la tête & on la 
lavera de tems en tems avec du 
vinaigre chaud. 
4°. Il obiervera en mangeant 
 & en büvant, la même diéte que 
dans les fiévres aiguës & inflam- 
matoires. 
ge Si ss les faignées réité: 
rées , & l'ufage de ces gouttes 
laciales , le mal ne céde pas dès 
? commencement , le malade ap- 
pliquera encore les ventoufes au 
dos & aux cuifles. 
6°, Il fe baignera fouvent les 
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pieds, d’abord dans un bain tiéde, 
qu'on rendra enfuite plus chaud 
par degrés. 

7°. Au cas que ni les ventoufes 
ni les lave-pieds n’euflent aucun 
eflet , ou ne puiflent être em- 
ployés ; on appliquera dès le f{e- 
cond }; jour, au malade , un cata- 
 plâme à la plante des pieds, com- 
pofé de levain pétri avec du fel 
& du vinaigre ,: & on le renou- 
vellera toutes lé fois qu’il fe fera 
defféché, 

SX 


De l’inflammation des yeux. 


Une forte inflammation des 
yeux , eft toujours accompagnée 
de quelque degré de fiévre , & 
demande, 

°. Une faignée au 1 bras, ê des 
Ye -pieds fréquens. : 

La prife des gourres gla- 
cos deux , trois , juiqu'à Aer 
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fois par jour , dans du thé foible, 
comme il a été indiqué ci-deflus, 
{S$. VIIL.) , 

3°. Que le malade évitele grand 
jour , qu'il fe tranquille , & qu'il 
applique chaudement à fes yeux 
un linge ployé en trois ou quatre 
doubles , & trempé dans la prépa: 
ration fuivante. 

» Prenez le blanc d’un œuf dur, 
» du vitriol de la groffeur d’une noi- 
»fette, & dix à douze grains de 
»camphre. Pilez & broyez le 
»tout peu à peu dans un mortier 
» de pierre, en y ajoutant fix à 
» huit onces d’eau tiéde ; exprimez 
» la liqueur au travers d’un linge 
» propre , & fervez-vous en pour 
» vos comprefies. 

4°. Qu'il obferve la même diéte 
quenousavons recommandée dans 
les fiévres aiguës & inflammatoi- 
res, ($. VIIL. } jufqu’à ce que l’in- 
flammation ait ceflé totalement. 

5°. Si aprés trois jours, la fiévre 

Bi 
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ni l’inflammation ne cédent pas, 
il faudra , ou réitérer la faignée 
au bras, ou le ventoufer à lé- 
paule & le purger le lendemain. 


$ XIL | 
De l’Efquinancie , ou mal de gorge. 


Nous entendons par cette expref- 
fion , une inflammation des muf- 
cles, des fibrès , ou des glandes de 
la partie fupérieure de la trachée 
artére & du canal qui conduit à 
l’eftomac, accompagnée defiévre, 
de difficulté de refpirer ou d’ava- 
ler. On la diftingue en différentes 
efpéces , plus ou moins violentes 
& dangereufes, mais qui fe gué- 
riflent toutes le plus promptement 
& le plus fürement qu'il eft pof- 
fible, par la méthode fuivante. 

SELLE 
1°. On faignera le malade dés le 
commencement du mal, quelques 
jours de fuite, foir & matin, du 
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bras ou du pied , felon fa portée. 

2°. Il prendra les gouttes gla- 
ciales de la même maniere , que 
ci-deflus ($. XI. }. 

3°. Il ufera de la même diéte. 

4°. On fera prendre au malade 
plufeurs lave-pieds , & plufieurs 
lavemens (. VIIL. }. 

Et fi la maladie ne diminue pas 
à la troifiéme faignée , on lui ap- 
pliquera les ventoufes aux épaules. 

$°. Le malade fe fervira chaque 
jour, à différentes reprifes, du 
gargarifme fuivant, tiède ; & sl 
ne peut pas fe gargarifer, onlelui 
injeétera au moyen d’une feringue. 

» Prenez du vitriol bleu, Li la 
# groffeur d’une noïfette , fondez- 
» le au-delà de la moitié dans une 
» bonne chopine d’eau chaude ; 
» verfez y enfuite fix cuillers plei- 
» nes de bon vinaigre , & autant 
» d’eau-de-vie camphrée , & votre 


_»gargarifme fera fait. 


Bi; 


23 DES GOUTTES GLACIALES 


6°. Enduifez avec de l'huile de 
_ Camomille, une piéce de peau, 
ou pellifle d'agneau, prife du def- 
fous du col, & enveloppez le col 
du malade avec. Au défaut de 
cette pellifle, appliquez-lui des 
cataplämes compotés de mie de 
pain blanc, de fleurs de camo- 
mille , ou de fente de ‘pigeon, 
bouillis enfemble,, exprimés for- 
tement dans une ferviette & appli- 
qués chaudement. On fera atten- 
tion de ne les jamais laiffer refroi- 
dir au col. ve" 
7°. Le malade fera bien de quit- 
ter le lit le plutôt qu'il lui. fera pof- 
fible, & de fe tenir le ventre tou- 
jours libre:, foit par des lavemens, 
{oit:par l’ufage des tamarins. 


HS AXIT NE ER 
S'il n’y a que la luetteenflamée, 
fans fiévre confidérable, il fufira 
que le malade fe fafle faigner une 
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fois du bras ; qu'il prenne pendant 
quelques jours. foir & matin, de 
40 à 7o gouttes d’efprit glacial, & 
qu {e purge enfuite doucement à 

eux reprifes. Il hâtera fa guérifon 
en fe fervant du gargarifme indi- 
que cy-deflus ( $. XII. ) 

On guérira encore par la même 
méthode un mal de gorge ordinai- 
re, où les glandes fe col fe trou- 
vent engorgées de férofités & de 
vifcofites , fans qu'il foit néceflaire 
de recourir à la fagnée. 


COCA: 


1De linflammarion des Poumons , 
ou de la Péripneumonte. 


: Nous appellons Péripneumonie 
la maladie qui réfulte d’une milam- 
mation des poumons , accompa- 
gnée d’une fiévre ardente & d'une 
refpiration diflicile, pefante , ac- 
célerée & pleine d’angoifies. Le 

LAS B iv 
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malade fent une oppreffon à la por 
trine ; les yeux & le vifage s’en- 
flent, les joues deviennent rouges, 
& le pouls s'arrête quelquefois ; il 
tombe dans des acces d’afloupiffe- 
ment, de léthargie & de rêveries ; 
il toufle fouvent, & crache enfin 
une matiere jaunâtre , mêlée de 
fang. | | 

$. XVI. 

Le traitement de cette maladie 
eft le même que celui d’une pleu- 
refie : il exige, 1°. de fréquentes 
faignées dès le commencement, 
de huit à quinze onces. 

2°, L’ufage des gouttes glaciales, 
tel que nous l'avons prefcrit cy- 
deffus (S. X. ). 

3°. Le malade s’humeétera fou- 
vent avec le lait d'amandes, tel 
que nous l’avons indiqué ($. VIII.) 
avec l’addition de ro. à 1. grains 
de camphre broyé avec le nitre. , 

4°. Si les inquiétudes & les an- 
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goifles font violentes, on appli- 
uera au gras des jambes du malade 

in véficatoires, & on lui ordon- 
nera des lavemens. 

s°. ILfe gouvernera dans fa diéte 
comme nous l’avons indiqué cy- 
deflus ( $. VIIL. ) dans le cas cs 
fiévres aiguës & inflammatoires. 

6°. Plus le malade s’humecttera 
avec des tifannes rafraichifflantes , 
tiédes, & autres potions tempé- 
rantes , plutôt la maladie fe gué- 
rira. C’eft ce qui arrive ordinai- 
rement en cinq ou fept jours. 

7°. Après la guérifon , & même 
pendant la cure, le malade fera 
très bien de prendre tous les ma- 
tins pendant quelque tems, du pe- 
tit lait : il pourra même s’en fervir 

au lieu de tifanne. 
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$. XVII. 
De la fauffe Péripneumonte. 


Cette efpece d'inflammation des 
poumons fe forme ordinairement. 
au commencement de l’hiver par 
‘un froid fubit, & au printems par 
une chaleur fubite & humide de 
l'air. Les perfonnes âgées pleines 
de glaires & de férofités , y font 
plus fujettes que les jeunes gens. 
Elle attaque quelquefois peu à peu, 
& d’autres is tout d’un coup, 
avec une forte oppreflion & des 
douleurs fourdes à la poitrine. Elle 
eft accompagnée d’une fiévre , 

uoique prefque imperceptible , 
de forte toux , d’angoifles & 
d’inquiétudes qui vont en augmen- 
tant , d’une peine à refpirer , de 
maux de tête & d’une grande cha- 
leur au vifage."T ousces fymptomes 
empirent de plus en plus , & le ma- 
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fade eft enfin fuffoqué , fi l’on n’a 
pas foin de réfoudre à tems la ma- 
tiere épaïifhe dans les poumons, 
& de l’évacuer. 


S. X VIII. 


Toute la cure de cette maladie 
confifte , 1°. à obvier par une 
prompte faisnée à l’affluence du 
{ang & des humeurs qui fe portent 
avec excès aux vaifleaux de la poi- 
trine. | | 
2°. À réfoudre , à atténuer & à 
évacuer , {oit par l'urine , par les 
{elles ou par la tranfpiration , la 
matiere actuellement croupiflante 
dans les vaifleaux des poumons & 
de la poitrine. Ce qui ne manquera 
pas de s’effeétuer, en donnant jour- 
nellement de trois en trois heures 
au malade 50. à 70. gouttes glacia- 
les dans une tifanne tiéde , d’eau 
commune , adoucie par du miel, 
ou dans une tafle tiéde de thé foi- 
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ble, & en lui faifant boire aufi-tôt 
après une bonne potion chaude. 

3°. Si au quatrieme ou cinquieme 
jour la maladie ne commence pas 
à céder, on aura recours aux véfi- 
catoires, qu'on appliquera au dos 
du malade ; & on continuera Pufa- 
ge des gouttes jufqu’à fon entiere 
guérifon. 

4°. Il obfervera la diéte recom- 


mandée cy-deffus ($. VE. } 


SX EX. 
De la Pleuréfie ou point de côté. 


Cette maladie naît d’une inflam- 
mation & de la ftagnation du fang 
dans les artéres des côtes & des 
membranes internes de la poitrine. 
Elle commence ordinairement à 
Ss'annoncer par un grand appétit, 
des friflons , du froid, de la foi- 
bleffe & de la laffitude dansles join- 


tures : à ces fymptomes fuccédent 


EVRD PRET QUE SNL ‘éd 
aufli-tôt une grande chaleur, une 
{oif ardente , une douleur fenfble 
& perçante en refpirant, à l’un ou 

_ l’autre côté de la poitrine ; unetoux 
forte , féche ou accompagnée de 
crachemens. Tous ces fymptomes 
augmentent dé jour en jour. 


$ XX. 


Ce mal exige à peu près le mé- 
me traitement qu'une forte inflam- 
mation des poumons. 

1°. Il faut d’abord procéder à 
une forte faignée du bras de dix à 
quinze onces, & la réitérer fouvent 
pendant les premiers jours. 

2°. On donnera au malade dès 
le commencement de deux en deux 
heures 50. à 80. gouttes de lefprit 
glacial , dans du bouillon tiéde , 
clair & paflé d’orge ou de grus d’a- 
voine , ou dans du thé pettoral or- 

- dinaire ; & on lui fera boire immé- 
diatement après copieufement & 


à 
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chaudement du même thé peétoral 
ou de quelqu’autre liquide chaud , 
pour l’entretenir dans une moiteur 
conftante. 

3°. On commencera dés le fe- 
cond jour vers le {oir & pendant la 
nuit, à lui donner fréquemment 
une couple de cuillerées du même 
Jait d'amandes que nous avons con- 
feillé cy-deflus ( $. XVI. & VIIL. ) 
&c il aura foin de fe bien humeéter 
avec du thé chaud ou des bouillons 
au orus. 

4. Pour appaifer les douleurs 
perçantes de la poitrine, on don- 
nera de tems en tems au malade 
une couple de cuillers à café plei- 
nes d'huile d'amandes douces mé- 
lée avec autant de fyrop de pavot 
ou de guimauve. On pourra en 
même tems lui appliquer chaude- 
ment fur la partie douloureufe, ou 
le cataplâme indiqué cy-deflus, 
($. XIIL. ) ou-y attacher une veñlie 
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remplie de lait ou d’eau chaude. Il 
tâchera aufhi par des lavemens de 
{fe maintenir le ventre libre. 


$. XXI. 
De la fauffe Pleurèfe. 


. L'on n’a jamais befoin de plus de 
cinq à fept jours pour guérir cette 
maladie radicalement par notre 
_méthode. | 

Dans une faufle attaque de pleu- 
réfie où il n’y a qu'une legere in- 
flammation dans les mufcles exté- 
rieurs de la poitrine , accompagnée 
d'une fiévre aiguë ordinaire , 1l fuf- 
_fira de tirer au malade du bras 12. 
à 14. onces de fang ; d'appliquer à 
l'endroit fenfible à l’attouchement 
un cataplâme émollient, & de 
prendre trois ou quatre fois par 
jour des gouttes glaciales dans la 
 dofe & de la maniere prefcrites cy- 


deflus (S. XX. ). 
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S. XXII. 


De la Paraphrénéfie. 


On donne ce nom à l’inflamma- 
tion du diaphragme , qui {e mani- 
feite par une fiévre aigue, par une 
douleur prefque infupportable au 
deflous & à côté de la poitrine, 
 fur-tout dans l’infpiration , par une 
violente toux, des éternuemens, 
du dégoût, des vomiflemens ; par 
la contraétion du bas ventre, lorf- 
que le malade veut uriner ou aller 
à la felle ; par une refpiration cour- 
te , pénible & bornée à la partie 
fupérieure de la poitrine ; par un 
grand trouble dans l’efprit , des 
contorfions de la bouche, & un 
rire particulier & convulff. 


$. X XIII. 


Cette maladie fe guérit comme 
la pleuréfie. Nous n’y ajouterons 
que 
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que l’attention à bien faigner le ma- 
lade dès le commencement, & à 
lui donner un ou deux lavemens 
chaque jour , afin de bien amollir 
les inteftins , & d'attirer le fang 
dans les parties inférieures du corps. 
De plus on donnera au malade, dès 
le foir du premier jour , du lait d’a- 
mande camphré , tel que nous l’a- 


vons prefctit ($. VIT. & XVE) 
$. XXI V. 
De linflammarion du Foie. 


Lorfqu’on eft attaqué tout d’un 
coup d’une douleur avec une forte 
mr fous les faufles côtes à la 
droite des lombes, accompagnée 
d’une violente fiévre, d’une gran- 
de chaleur , de foif & d’angoile, 
& lorfque lurine , la peau & le 
blanc ‘ei yeux prennent une coU- 
leur jaune , on peut conclure que 
le foie fe trouve enflammé , & qu’il 


— 
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y a une obftruétion dans les con- | 
duits de la bile. 


FX Aer 


Le fiége de cette maladie, la vi- 
tefle avec laquelle elle dégénere 
en gangréne , en ulcere, en fquir- 
the, & en d’autres maux dange- 
reux , la rendent des plus redou- 
tables. | 

1°. Elle demande, en prenuer 
lieu, lorfque la févre & la douleur 
font. exceflives , une faignée du 
pied de dix à treize onces, afin de 
prévenir la gangréne. | 
2°. Pour réfoudre au plus vite 
l'obftruétion des vaifleaux , & ob- 
vier par là à la putréfattion du 
fang qui fe fait très-vite dans cette 
partie du corps, on donnera au 
malade toutes les deux outroisheu- 
res du jour de $o. à 70. gouttes 
glaciales helvétiques dans EF la H- 
monade froide ou tiéde, & on lui 
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fera boire d’abord après une gran- 
de quantité de tifanne chaude : 
dans l'intervalle il pourra fe fervir 
d'une tifanne de chicorée & de 
dent de lion, qu’il prendra chaude. 
3°, On aura foin de lui appliquer 
fouvent chaudement les cataplä- 
mes émollients décrits cy-deflus, 
€S- XII. ) fur la partie fouffrante, 
& de maintenir la liberté du ven- 
tre par des clyfteres adouciffans. 

… 4°. Dés que la fiévre & les dou- 
leurs diminueront , on fera prendre 
tous les jours au malade quelques 
cuillers à caffé pleines de tamarins 
préparés, juiqu'à ce que la blan 
cheur des yeux foit rétablie, & que 
la fiévre ait ceflé entierement. 


& XXVI 


On ne peut réfoudre un état 

nd cc & de {quir- 

rhofité du foie par aucun reméde 

_ que par un long ufage des je de 
1] 
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cerfeuil, de creflon, de beccabun- 
ga ou berle, & de dent de lion, 
- mêlés avec la même quantité de fuc 
d'écrevifles vives pilées & expri-. 
mées : le malade en prendra tous 
les matins deux tafles tiédes, c’eft- 
à-dire une de chacune des deux ef- 
péces de fucs mêlés enfemble. Le 
{oir en fe couchant il prendra juf- 
qu’à fon entiere guérifon cinquante 
outtes glaciales dans de la tifanne 
chicorée & de dent de lion. Il 
ufera de peu ou point de viande & 
de vin à fes repas ; mais préférera 
des compôtes de fruits acides, des 
légumes & jardinages rafraichif- 
fans. C’eft le régime que nous re- 
commandons pareillement à ceux 
qui font attaqués d’une inflamma- . 
tion au foie. | 
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Des épanchemens de la Bile. 


Dans les cas ordinaires de quel- 
que épanchement de bile, arrivé 
par un excès de joie, de colere, 
de chagrin, de terreur ou de 
frayeur , il fufht de prendre pen- 
dant quelques jours, foir & matin, 
une prife d’efprit glacial dans une 
infufion amere de petite centaurée, 
de tréfle de marais, de chardon 
béni, ou feulement dans de l’eau 
pure , & de fe purger enfuite dou- 
cement une couple de fois. 


de Sen VAT Le 


De l’inflammation de l'Eflomach 
6 des Inteflins. 


N'ayant point expérimenté l'effet 
des gouttes glaciales dans ces deux. 
efpéces d’inflammations, je ne fau- 

ii 
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roisendécider avec cette aflurance 
avec laquelle une expérience réi- 
térée m'a donné le droit de parler 
de toutes les précédentes & des fui- 
vantes. S'il étoit permis de hazar- 
der quelques conjeétures , je croi- 
rois que leur effet ne fera pas moins 
falutaire dans celles des inteftins, 
aufquels elles ne peuvent parvenir 

ue médiatement, en s’en fervant 
4 la même manière que dans les 
fiévres chaudes. 


6 XXIX. 
De l'inflammation & de la dou 


leur des J'EINS. 


. Non feulement les poumons & 
le. foie, mais les reins font pa- 
reillement garnis & entrelacés 
d’une infinité de vaifleaux fan- 
guns, de lobfiruction defquels 
peut réfulter une inflammation. 
On reconnoït cetje maladie par 
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une douleur perçante, brûlante 
& violente près du milieu de l’é- 
pine du dos ; par une fiévre ai- 
_gue; par la diminution de urine, 
Gt par fa couleur de feu & d’un 
rouge foncé ; par une efpéce de 
paralyfe à la cuifle la plus voi- 
fine au rein enflammé ; par une 
douleur à la partie des lombes & 
du fcrotum , qui eft du côté du 
rein afféété ; enfin par des tran- 
chées, des vomiflemens de bile, 
& de fréquens rapports amers de 
leftomach. | L 


$. XXX. 


- Cetté maladie exige dès le 
commencement , 1°. une ou plu- 
fieurs faignées , foit du bras , foit du 
pied, de dix à quatorze onces ; 
2°. un où deux lavèémens par jour ; 
3°. trois, quatre prifes & plus par 
jour, des gouttes glaciales , en 
 büvant copieufément a la ti 
iv 
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fanne chaude, faite de racines de 
 reglifle & de guimauve; ou, ce 
qui vaut encore mieux, du petit 
lait chaud. à 
4°. Le malade tâchera, autant 
qu’il lui fera poflble, de fe tenir 
au lit fur fon féant. 
5°. Il fe baignera de tems en 
tems dans de l’eau & du lait 
tiédes ; ou au défaut du bain , il 
aura recours à des cataplâmes 
émollients ($. XIII. ) appliqués 
chaudement aux parties -enflam- 
mées & douloureufes. | 
6°. Il arrive quelquefois, que 
l'inflammation & la rétention de 
l'urine dans l’une où l’autre par- 
tie des reins, caufe au maladeune 
douleur infupportable : en ce cas, 
on lui donnera après lavoir faigné 
& rafraichi par des lavemens, 
une demi - once de fyrop de pa- 
vots, quil prendra entiere dans 
du petit lait, ou de la tifanne 
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tiéde , le matin, le foir & la nuit, 
afin de relâcher la tenfion excef- 
five, & de procurer à l’urine un 
libre paflage des reins à la vefie. : 

7°. Son régime fera reglé fur 


celui d’une fiévre aiguë ($. VIEIL ). 
$. XX XI. 


Des inflammations dans les par- 
Lies externes. 


Toute inflammation extérieure 
du corps , en quelque partie qu’elle 
fe manifefte , s’annonce par les 
mêmes fymptomes , faciles à re- 
connoïtre. Elle eft toujours ac- 
compagnée d'une fiévre plus ou 
moins forte , & fe. déclare d’a- 
bord: par une douleur violente, 
brülante , pulfative , qui augmente 
de plus en plus ; par une rougeur 
& une chaleur extérieure à la par- 
tie affeétée, & par une tumeur, 
ou une enflure , plus ow moins 
confidérable. 
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Dans le cas d’une inflamma- 
tion trés-forte , qui fe reconnoït 
aifément par le degré des fymp- 
tomes mentionnés cy-deflus , on 
commencera , 

1°. à proportion de l’âge du 
malade , à lui tirer fept à douze 
onces de fang du bras, avant que 
Vinflammation fe forme en ul- 
cére. fa 

2°. Il obfervera la diéte des 
fiévres aiguës($. VIIT ). 

3% Il prendra trois ou quatre 
fois le jour la dofe ordinaire des 
SR cr de Suifle , dans 

u thé foible. Ç 
.-4% Il appliquera de tems à 
autre à Pandeoi douloureux , les 
cataplâmes émolliens de ci-deflus 
CS. XIII.) & il le parfumera ; 
en verfant fur une tuile ardente 
quelques cuillers à café pleines de 
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lefprit glacial , dont il dirigera la 
vapeur par un entonnoir, vers la 
RES enflée. Cette fumigation 
aite, il y rappliquera chaude: 
ment le cataplâme , & le-Etow 
vrira. 

CHAPITRE III. 


VE ? ie 
Des >Fiévres, catarrhales , des 


RhAumes & des Fluxions fimples. 
DEL: XXXIIL 


EF A'févre catarrhale eft une 
efpéce de fiévre continue , 
ui cependant s’abbat quelque- 
fois pendant le. jour: quoiqu'on 
ÿ foit éxpofé en toute faifon dès 
que la tranfpiration des pores fe 
trouve fufpendue & repouilée, 
on là prend néanmoins pour For: 
dinaire au printems & en au- 
tomne , par le froid humide de 


“ 
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l'air. Elle eft accompagnée d’une 
pefanteur & de laflitude dans les 
jointures , d’une tenfon au dos, 
d’alternatives de friflons & de 
. chaleurs, & d’une fenfibilité aux 
mufcles de tout le corps. La tête 
s’appefantit; le front s’échaufle ; 
le nez devient d’abord fec, après 
quoi il s’enfle un peu chez quel- 
ques-uns , & diftille une eau àcre 
& falée qui fait fouvent éternuer 
le malade. Souvent les yeux lui 
pleurent ; & quelquefois il arrive 
que les amigdales , ou les glandes 
du col, s’enflent ,.& que aise 
mité du nez devient rouge & s’é- 
corche par l’âcreté de l’humeur 
qui en découle. Quand cette hu- 
meur äâcre fe jette des narines 
fur la trachée artére, ou fur les 
poumon , elle caufe une-toux fu- 
ite , forte, &fouvent de longue 
durée. 
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74°, Sile malade eft attaqué for: 
tement de ce rhume , ou d cette 
fiévre catarrhale , & s'il eft d’un 
tempérament fanguin ; on pourra 
aufli-tôt lui faire tirer dix à qua- 
_torze onces de fang, du bras ou 
du pied ; finon , il prendra dès 
le premier jour de trois en trois 
heures , quarante à foixante-dix 
gouttes glaciales dans du thé pec- 
toral ordinaire refroidi, ou dans 
une légere infufion de fcotdium. 
Il boira enfuite beaucoup & fou- 
vent. du même thé , ou de la 
même infufion chaude , afin de 
{e procurer une tranfpiration libre, 
&c une expulfion de l'humeur âcre 
& falée. 
2°. Le fecond jour de la ma- 
ladie & les jours fuivans, pen- 
dant que la toux & la fiévre fub- 
feront encore , il fuffira de 
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prendre foir & matin, une dofe 
de gouttes glaciales dans une 
tifanne de graines de. genievre 
froide ; (en infufant une  bou- 
teille d’eau bouillante fur une pin- 
cée ou dix-huit de ces graines 
pilées ) & de boire incontinent 
après de la même tifanne chaude. 
3°. Si après quelques. jours la 
fiévre ne céde pas encore, on 
en hâtera la ouérifon, en prenant 
une couplé F4 fois , en fe cou- 
chant , un grain d’opium ; ou 
quinze gouttes de laudanum .li- 
uide de Sydenham, avec un verre 
de tifanne chaude. 


$,. X X X V. 


Quant au régime que le ma- 
lade devra obferver, 1l fera très- 
bien de fe gouverner dans cette 
fiévre , comme dans une: fiévre 
aigue ($. VIT}, au moins juiqu’à 
Pépoque de fa diminution; & de 
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tâcher de fe tenir le ventre libre 
par des lavemens émolliens, & 
par des nourritures apéritives & 
adouciflantes ; ce qui contribuera 
beaucoup au rafraichiflement de 
fon corps , & à modérer fes maux 
de tête. 


da oo core à mn sonner creme era a mm 
CHAPITRE IV. 


Des Fiévrès malignes & exan- 
thematiques. 


$ XXXVI. 


| Ous entendons par févres 
L % malignes , toutes celles qui 
nous attaquent d’abord avec un 
abbattement entier de nos forces, 
une triftefle peu ordinaire , & un 
mécontentement de foi-même fans 
caufe ; le malade tombe dès le 
premier ou le fecond jour en ré- 
verie; fon urine -& fes felles ne 


1 


\ 
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lui caufent aucune fenfation ; fes 
yeux s’altérent dès le commence- 
ment & deviennent farouches ; 
fa langue fe féche ; fon haleine 
devient brülante , & tout fon corps 
parvient à un degré de chaleur 
exceffif, fans qu'il reflente aucune 
foif , fon urine & {on pouls ref- 
femblent cependant à ceux d’une 
perfonne en fanté : le malade fouf. 
fre des maux de tête violens, 
fans qu'on y apperçoive aucun 
excès de chaleur ; il fent de fortes 
douleurs au dos & aux lombes, 
qui commencent par de grands 
friflons , par des fueurs legeres & 
paflageres, & par quelques gouttes 
de fang pâle qu'il perd du nez. 
 Quelquetois la maladie fe déclare 
par un vomiflement violent, & 
par une douleur brülante dans 
l’eftomach. 


$. XXXVIL 
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Il y a peu de fiévres du genre 
exanthématique qui ne foient fuf. 
ceptibles de ce degré de mali- 
gnitée. C’eit ce qui nous engage à 
entrer un peu plus dans le détail 
fur la nature & la cure des fiévres 
malignes en général , avant de 
traiter chaque efpéce en parti- 

_cubier. 
_  Danstoutes les fiévres malignes 
le fang approche le plus de fa dif 
{olution entiere, comme on le 
voit par les faignées. Car dans la 

_ premiere faignée il paroït enflam- 
mé comme celui d’un pleurétique ; 
à la feconde faignée & dans les 
fuivantes , il acquiert déja de la 
putréfa@hion , il eit limpide, caillé 
& femblable à une lavure de 
chairs cruës. Le danger de cette 
fiévre eft proportionné à la difié- 


rente vitefle de cette diflolution; 
Al AT 
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&c c’eft ce qui fait qu'il y en a 
de plus ou moins difficiles à guérir. 


$. XXXVIIL 


Le principe de toutes les fiévres 
malignes n’eit qu'un haut deoré 
de l’épaifhflement du fang & de 
fa férofité, ainfi que de fon in- 
flammation. Si lon ne détruit pas 
fur le champ la caufe jufqu’ici in- 
connuë de cet épaiffiffement & de 
cette inflammation , il en réfulte 
en peu de tems une putréfaétion 
totale de tout le corps : c’eit pour- 
quoi nous recommandons à tous 
ceux qui peuvent être afiligés d’une 
maladie aufli dangereufe , le trai- 
tement fuivant, fondé également 
{ur la raïfon & fur l'expérience. 

1°. Dès que le’ malade fe fent 
incliné au vomiflement , ou qu'il 
vomit même, on lui donnera aufii- 
tôt un doux émétique dans de 
l’eau tiéde ; comme par exemple, 


HELVETIQUES  %ÿr 
vingt à trente-cinq grains d'ipeca- 
cuanha, pour un adulte quinze, 
& pour un enfant cinq. | 

2° On lui tirera dès le même 
foir , ou le lendemain matin, 
cinq à quinze onces de fang , du 
bras ou du pied. 

3°. Après la faisnée , & enfuite 
de deux en deux oues , le ma- 
lade prendra cinquante à quatre- 
vingt gouttes de l’efprit glacial , 
avec beaucoup de limonade ou 
de leau de fontaine ordinaire, 
chaude, & dans laquelle ou aura 
délayé un peu de miel, ou de 
lorgeat chaud , rendu agréable- 
ment acide par un peu d’efprit de 
Vitriol. 

4°. On appliquera au malade 
un bon veflicatoire entre les 
épaules, ou fur les deux gras de 
jambe. 

s. Vers le foir & pendant la 
nuit , il prendra l’émulfon d’a- 


Di 
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mandes, avec l'addition de trente 
à quarante grains de camphre 
broyé & trituré avec du nitre, 
comme ñous l'avons prefcrit cy- 
deflus ($. VIIL. & XIII, ). Il en 
réfultera une forte fueur , qui fera 
accelerée & entretenue pendant 
vingt-quatre heures, en büvant 
copieufement & chaudement fur 
le lait d'amandes, du thé de mé- 
lifle , de bétoine, ou quelqu'autre 
thé de cetre efpéce. 

6°. Le malade continuera l’u- 
fage des gouttes & de l’émulfion 
d'amandes , jufqu’à la deftruétion 
totale de fa fiévre , & à fon en- 
tier rétabliflement. 

7°. Son régime de vie fera le 
même que celui de la fiévre ai- 


gue ($. VIIL. ) 
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$. XXXIX. 
De la Fiévre pourprée. 


On donne ce nom à cetteefpéce 
de fiévre , à caufe des taches rou- 
ges qui fe manifeftent fur la peau 
pendant la maladie. Elles font en- 

viron de la grandeur d’une tête 
_ d’épingle , un peu plus grandes les 
unes que les autres. Cette fiévre 
eft ordinairement ardente , ac- 
compagnée d’une toux féche & 
d’une refpiration difficile ; les ta- 
ches fe manifeftent d’abord fur la 
poitrine & aux jointures des cou- 
des ; au bout de deux jours elles 
commencent à devenir plus fon- 
cées, un peu élevées & rudes à 
l’attouchement ; enfin elles blan- 
chiflent à leur pointe, & c’eft un 
indice de leur maturité. 

Lorfque ces taches deviennent 
pales & blanchâtres, que le ma- 

D ii 
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lade tombe fubitement dans un 
anéantiflement de toutes fes for- 
ces, accompagné d’un redouble- 
ment de fiévre , de vomiflemens, 
de rêveries , d’angoifies & d’op- 
preflion à la poitrine ; alors il fe 
trouve atteint d’une pourpre blan- 
che , qui n’eft autre chofe qu’une 
gangréne de la peau. 


SAT CM 


Dans le cas d’une fiévre pour- 
prée ordinaire, peu violente, & 
qui céde pour la plüpart du tems 
après l’éruption dés taches, il n’y 
a qu'à entretenir le malade dans 
une douce tranfpiration, & à em- 
pêcher le redoublement de la fié- 
vre. On obtiendra l’un & l’autre, 
en donnant une couple de fois par 
jour au malade une dofe de gout: 
tes glaciales dans. du thé /pectoral 
ouautre, de la manière indiquée 


cy-deflus ($. VIII.) 
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Si le ventre eft conftipé , on 
lui rendra fa liberté par sh lave- 
mens émolliens, afin d'éviter les 
grandes opprefñons de la poitrine. 


PNR Le Le 
De la Fiévre miliarre. 


. Si les taches changent leur cou- 
leur pourpre en veflicules blan- 
châtres, alors la fiévre devient mi- 
liaire. Les femmes en couche y font 
fouvent expofées , lorfque les lo- 
chies {ont arrêtées , ou qu'il arrive 
quelque léfion à la matrice en ac- 
La Alors fe manifeftent les 
triftes fymptomes détaillés cy- 
deflus ,($. XXXIX. ) finivis ordi- 
nairement d’une mort inévitable. 

Dans ce ‘cas on traitera la per- 
fonne malade de la même maniere 
que nous venons de prefcrire, 
(S. XXXVIIT.) dans les fiévres 
malignes, 


$ D iv 
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SX 
De la Roupeole. 


On reconnoît cette maladie par 
des taches tant grandes que peti- 
tes, qui fe mauifeftent à la peau, 
moins rouges que les taches pour- 
prées & fcarlatines , prefque 1in- 
fenfibles à lattouchement , qui 
caufent de la douleur dans leur 
éruption au dos , aux lombes & 
aux cuifles. Les friflons & la cha- 
leur fe fuccedent alternativement, 
“comme dans les fiévres catarrha- 
les. Les yeux pleurent au malade, 
{a tête s’appefantit , il éternue fou- 
vent, tômbe en afloupiflement, 
& s'éveille quelquefois en furfaur. 
Chez les petits enfants ces fymp- 
tomes font fouvent accompagnés 
de fortes convulfñons & de tirail- 
lemens des membres. À tout ceci 
fuccédent ordinairement'une forte 
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fiévre , de la toux & des rêveries 
ou des délires. 

Au bout du fecond ou quatrie- 
me jour fe fait enfin l’éruption des 
taches , premierement au vifage, 
enfuite aux bras, & alors la fié- 
vre commence. à céder , ainfi qué 
les autres fymptomes. 


RTIIL 


1°, Si la fiévre & les autres acci- 
dens ne font pas trop violens, le 
malade fe conduira felon les ré- 
gles prefcrites cy-deflus ($. XL.) 

2°. Si au contraire ils le font à 
un degré confidérable , on lui 
donnera vers le foir quelques cuil- 
lerées du lait d'amandes , indi- 
qué cy-deflus ($. VIII. ) & on 
lui fera boire après du bouillon 
de grus d'avoine. 

3°. Si la toux eft forte, on lui 
prefcrira de tems' en tems , pen- 
dant le jour, une cuiller à café 
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pleine de fyrop de pavots & de 
guimauve , en l’humeétant beau- 
coup avec des infufñons peétora- 
les chaudes. 

4 Enfin après quatre jours , 
lorfque la maladie fera entiere- 
ment diflipée, on purgera le ma- 
lade pendant une couple de jours, 
avec une purgation ordinaire, 


$. X L IV. 
De la petite Vérole. 


| 

Cette maladie confifte en de 
petites taches rouges , qui font 
autant de petites inflammations 
_ de la peau, & qui fe changent 
peu à peu en petites puftules, & 
enfin en petits abfcès. Quelque- 
fois elles fe confondent, de façon 
que de trois, quatre, ou cinq, 
il ne fe forme qu’une {eule puf- 
tule : alors on l'appelle la petite 
vérole confluente. Si au contraire 
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ces boutons reftent fans fe com- 
muniquer , elle eft ordinaire & 
moins dangereufe que la premiere. 

"une &z l’autre efpéce com- 
mence par des tremblemens, des 
friflons, des chaleurs, des dou- 
leurs de tête & de reins, des 
vomiflemens chez les enfans, & 
chez les adultes par de fortes 
fueurs , qui font des fymptomes 
de bon augure dans cette mala- 
die. De plus, on {ent de la dou- 
leur au creux de l’eftomach quand 
on le .prefle de la main. 

Quelquefois , 8&c fur-tout chez 
les enfans qui ont leurs dents, il 
{e manifefte des accès de convul- 
fions, qui font des indices de l’ap- 
proche de léruption. Les malades, 
{oit enfans, foit adultes , font 
tellement afloupis & comme étour- 
dis, qu'ils ne peuvent guéres quit- 
ter leur lit. Lorfque ces fymp- 
tomes fe manifeftent, à quelque 
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âge que ce foit, le malade peut 
compter dés le quatre , cinq, 
ou fixiéme jour , fur l’éruption de 
petites taches rougeâtres fur fon 
vifage , fon cou, Ë poitrine &x les 
autres parties de fon corps ; après 
quoi la fiévre & les autres fymp- 
tomes commencent à diminuer un 
peu; mais en échange, il furvient 
_ au palais & à la gorge une ten- 
fion & une douleur , qui aug- 
mentent à mefure que les puftules 
parviennent à leur maturité, juf- 
qu'à ce que celles-ci commencent 
à fécher. 

Vers le huitiéme jour , à comp 
ter depuis la premiere attaque de 
fiévre , les boutons commencent 
à s'élever, à blanchir, & à être 
tendus ; de maniere que les pau- 
pieres fe ferment, que le vifage, 
les mains & les doigts s’enflent, 
& que les véficules deviennent 
fucceffivement plus blanches , jau- 
nâtres & rudes. 


n. 
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L'onziéme jour , lenflure & 
linflammation du vifage baiflent, 
& les puftules , devenues foncées, 
{e fechent. Le ventre eft chez la 
plupart de ces malades, conftipé 
pendant toute leur maladie ; & 
ceux qui fuccombent, meurent à 
l’ordinaire le huitiéme ou l’onziéme 
jour. Ce que nous venons de dire 
jufqu'ici, regarde l'efpéce de la 
petite vérole qui n'eit pas con- 
fluente. 

Dans la confluente , tous ces 
mêmes fymptomes, la fiévre, 
linquiétude, loppreflion , lPab- 
battement, le dégoût , le vomif- 
fement , {ont beaucoup plus forts. 
Souvent une abondante diarrhée 
précede l’éruption qui la fuit deux 
ou trois jours après. Mais alors la 
_ fiévre & le refte des fymptomes 
ne diminuent pas autant que dans 
la petite vérole ordinaire ou bé- 
nigne , & les puftules ne s’élevent 
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pas autant , mais s’élargiffent & 
couvrent preique tout le vifage 
comme une veflie. Après le hui- 
tiéme jour elles commencent aufli 
à devenir grisâtres & rudes, & 
fechent vers le quatorze ou quin- 
ziéme jour. Le onze , quatorze ou 
dix-feptiéme jour , font dans cette 
eifpéce de petite vérole , pour le 
malade , les jours les plus dange- 
feux. 


$. X L V. 


Il arrive quelquefois que dans 
certaines années & dans certaines 
faifons , ni l’une ni l’autre de ces 
deux efpéces de petite vérole ne 
font point dangereufes ni vio- 
lentes ; & que pa cent perfonnes 
, Qui en font atraquées , il en meurt 
à peine une ou deux. Mais il y'a 
par contre, des temps, où par 
une difpofition particuliere de Pair, 
qui m'eft mconnue , la qualité al- 
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caline , ou le venin caché de 1x 
petite vérole, s’accroit & acquiert 
une telle malignité, que de cent 
enfans, qui.en font infectés , il 
en échappe à peine trente , ou 
la moitié , fi on ne la leur ino- 
cule point de bonne heure, ou 
qu'on la traite mal. C’eit ce que 
nous avons fouvent eu occafon 
d’obferver en 1756. & 1757. où 
cette maladie a regné chez nous 
épidémiquement. 


S-XLVI. 


+ Lorfque la petite vérole, tañt 
de l’une que de lautre efpéce, 
foit qu’elle attaque des enfans ou 
des adultes , fait fon éruption 
fans beaucoup de fiévre ni d’ac- 
-cidens fâcheux , ou lorfque les 
fymptomes diminuent vifiblement 
d abord après léruption: 
1°. On n'aura qu'a donner fou- 
vent au malade duthé peétoral, 
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ou une autre boiïflon rafraichif- 
fante , qu'il boira chaudement. 

2°. De plus, il fe fervira du 
même thé pour prendre foir & 
“matin une prife de gouttes ola- 
ciales, comme il a été er ce 
cy-deflus ($. VIIL. ) afñn de l’en- 
trenenir dans une moiteur douce 
& conftante, aid ‘époque du 
defléchement des boutons. 

3°. Si dès le premier jour on 
pouvoit adminiftrer au malade 
quelque doux émetique, de fix à 
trente grains d'ipecacuanha dans 
de l’eau tiéde, il n’en feroit que 
mieux, puifqu'on évacueroit par 
là l’eftomach & les inteftins, d’une 
grande quantité de matiere im- 
pure , capable d’augmenter la 
févre. 

4°. Pour préferver les yeux & 
faciliter éruption, fur-tout chez les 
adultes , dont la peau eft plus 
difficile à percer, on baignera le 
| malade 
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malade quelques jours avant l’é- 
ruption, dans de l’eau tiéde, foit 
pure , foit adoucie par du lait, 
pendant deux heures. A l’aide de 
cette précaution , les puftules for- 
tiront plus abondamment aux par- 
ties inférieures du corps. 

s. Si le malade toufle beau- 
coup , il prendra de tems en tems, 
pendant le jour , quelques cuillers 
à café pleines de fyrop de pavots 
& de guimauve , mêlé avec autant 
de miel rofat, & boira enfuite 
une tafle chaude de thé peétoral. 

6°. Souïtre-t-il de fortes dou- 
leurs de gorge , foit en avalant, 
foit en refpirant, on le parfu- 
mera bien avec du vinaigre verfé 
fur une tuile ardente, dont il re- 
cevra la vapeur par la bouche 
d’un entonnoir ; c’eft ce qu'il y a 
de mieux pour réfoudre & diffiper 
fur le champ, toutes les inflam- 


mations œdémateufes. Pendant ce 
E 
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tems , on ne continue pas moins 
Pufage des gouttes glaciales & du 
fyrop miellé, comme il a été in- 
diqué cy-deffus. | 

7°. On purge le malade le qua- 
torze ouquinziéme jour,par une mé- 
decine ordinaire & douce ; & l’on 
ne fait pas mal d’adoucir fa boiffon 
pendant tout le cours de fa ma- 
ladie , avec du miel. On pourra 
aufñ pendant les premiers jours, 
lorfque le corps fe trouve conitipé 
& defféché à un grand point, lui 
adminiftrer hardiment quelques 
lavemens adouciffans d’eau tiéde 
& d'huile, qui certainement ne 
pourront ni arrêter ou empêcher 
éruption dela petite vérole , ni 
la faire pénétrer dans la mañle du 
fang. HT 
8°. Enfin, fon régime fera celui 
de la fiévre aigue (S. VII. ). 


f 
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$. XLVII. 


Lorfque la petite vérole fe 
manifeite dans des tems & dans 
des ‘circonftances dangereufes , 
ce qui fe reconnoït Eu 
par lardeur de la fiévre, qui 
caufe au malade de promptes ré- 
veries, des angoifles, des convul- 
fions , il fera néceffaire , 

1°. De lui tirer fur le champ, 
cinq à, quinze onces de fang du 
bras. | 

2°. On lui adminiftrera dès le 
lendemain , l’'émétique prefcrit ci- 
devant( $. XLVI). | 

3 Il prendra enfuite de trois 
en trois heures une dofe de gouttes 
glaciales avec du thé pettoral, 


jufqu'à l’époque de la maturité 


des puftules. 

4°. S'il paroït , par la premiere 
faignée, que le fang foit enflammé, 
On la réiterera le lendemain & le 


Eï 
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troifiéme jour, mais en moindre 
quantité. R 

s’- Lorfqu’après l’éruption dela 
petite vérole le malade ne fent 
aucun foulagement dans fa fiévre, 
fes rêveries, fes angoïfles ; on lui 
fera prendre de deux en deux 
heures, jufqu'à fon entiere gué- 
rifon, fur-tout vers le {oir & pen- 
dant la nuit, trois ou quatre cuil- 
lers pleines du lait d’amandes mêlé 
de camphre, indiqué cy - deflus 
(S. XVI. ) Mais au lieu d’une 
once & demie de fyrop de pa- 
vots , on en broyera deux onces 
avec les amandes, & on lui fera 
boire en même tems beaucoup 
de bouillons d'orge chauds. 

6°. Il ufera contre les maux de 
gorge & contre la toux, des re- 
médes indiqués ($. XLVI. ). 

7°. S'il a de la peine à uriner, 
on le {ortira du lit, & onluifera : 
faire quelques tours de chambre. 


"4 
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8°. L'épaififlement de la falive 
lempêche-t-il de cracher & d’ex- 
pettorer , on lui fera un gar- 
garifme d’eau tiéde battuë avec 
quelques cuillers pleines de miel, 
& une pincée de nitre pur, avec 
lequel il aura foin de fe gargari- 
fer ou de fe feringuer la gorge 
quelquefois dans le jour. 
9°. Lorfqu'au fix ou feptiéme 
jour de la maladie les rêveries 
& les angoifles ne cédent pas en- 
core, on appliquera aux deux gras 
de jambes à la fois , des véfica- 
toires propres à attirer le venin 
dans les parties inférieures du 
corps. On peut aufli le huitiéme 
jour , fi la maladie eft encore vio- 
lente, appliquer des aulx pilés à la 
plante du pied du malade , jufqu’à 
ce qu'il foit entierement hors de 
danger. 
10°. Ilarrive quelquefois dans des 
cas de petite vérole maligne , que 
E ü 
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même après le onze ou douziéme 
jour, les enfans tombent tout à coup 
en convulfions & dans des rêve- 
ries violentes , qui ne cédent ni 
à l’ufage des gouttes glaciales , 
ni du lait d'amandes. Pour lors, 
on ne peut leur fauver la vie, 
qu’en leur tirant, malgré leur en- 
ut ,; cinq, fix à dix onces de 
fang, & en repétant la faignée 
les jours fuivans, file cas l'exige. 
Que la faignée ait lieu ou non, 
on ufera écalement, & des gouttes 
olaciales, & du lait tempérant. 

11 La diéte fera la. . même 
que dans le cas d’une fiévre ai- 
gue (S$. VIIL. ). 

12°, Îoutes les fois que la pe: 
tite vérole {era rentrée, ou .ac- 
compagnée de fymptomes graves, 
on fuivra dans fa guérifon da 
même méthode : dût-elle, contre 
toute attente, manquer {on effet, 
on pourra encore recourir à l’ex- 
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trait de quinquina, & en donner 
au malade chaque jour, de quatre 
heures en quatre -heures , dix à 
trente grains mêlés avec deux 

rains de camphre , dans du thé 
ble 
$.: XL VITE 


De la Fiévre fcarlarine. 


Ce genre de fiévre attaque de 
la même maniere & avec les 
mêmes fymptomes , que la plû- 
part des R exanthématiques ; 
c'eit-à-dire , par des friflons fui- 
vis de chaleurs , des frémiflemens, 
des douleurs aux reins &c aux 
lombes , & quélquefois par des. 
douleurs aigues aux bras , aux 
cuifles & à la tête, avec une 
{oif ardente, &c de grandes .an- 
goifles. Vers le quatriéme oucin- 
quiéme jour , 1l fe fait en, difié- 
rens endroits ducorps , une érup- 
tion de petites taches rouges, 

LV 


72 DES GOUTTES GLACIALES 


& femblables à la rougeole ; maïs 
qui , au lieu de s'élever , s’é- 
tendent plutôt en large, fe con- 
fondent , & font d’une couleur 
écarlate. Ces taches font ‘autant 
d'inflammations de la peau , qui 
fe gangrénent facilement. Les 
fymptomes redoublent ordinaire- 
ment d'abord après l'éruption, 
& alors on reflent fouvent une 
retention d'urine, de fortes con- 
vulfons, une violente toux , des 
crachemens de fang , un point de 
côté , & une inflammation des 
amigdales ou glandes du cou. 
Cette fiévre dure ordinairement 
quatorze à feize jours, pendant 
lefquels les fymptomes que nous 
venons de détailler, augmentent & 
diminuent fucceflivement , jufqu’à 
ce que lestaches prennentune cou- 
leur pâle & deviennent rudes à 
l’attouchement. Cette maladie eft 
fur-tout particuliere aux enfans, qui 
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! retombent fouvent lorfque dès 
e 


quatorziéme jour on les expofe 
à l’air libre. 


$. XLIX. 


Cette maladie exige , princi- 
palement dès fon commencement, 
& même après l'apparition des 
taches, une ou pluñeurs faignées 
du bras , pour prévenir par là la 
FEU On peut tirer à un en- 

ant de quatre à cinq ans, cinq à 
fept onces de fang. Le refte de la 
cure.fe fait de la même maniere 
que nous avons expliqué cy-deflus 
au chapitre de la rougeole ma- 


ligne ($. X LIT). 
AG:uL: 
De la Fiévre ourtilliere. 


Cette efpéce de fiévre attaque 
ordinairement les perfonnes d’un 
âge moyen, à peu prés de la 
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même maniere que dans les fièvres 
catarrhales.($. XX X LIL. ). 

H s’éleve de côté & d'autre fur la 
peau du malade , des véficules, ou 
puftules élevées , d’une couleur de 
rofe pâle ; verslehuitiéme ,le dôu- 
ziéme ou le quatorziéme jour elles 
difparoiflent , & laiffent des traces 
jaunâtres , rudes, ou écaillées. 


$, LI. 


Si la fiévre n’eft pas forte, ni 
accompagnée de mauvais {ymp- 
tomes , elle n’exige aucune fai- 
gnée , mais feulement trente à 
cinquante gouttes glaciales , prifes 
journellement dans du thé petto- 
ral ou de la limonade , en s’humec- 
tant enfuite copieufement avec 
la même boiflon chaude. Mais fi 
les fymptomes font dangereux, 
tels que ceux de la rougeole, où 
de la fiévre fcarlatine , on fera 
obligé de tirer une ou AJHERS 
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fois du fang du bras du malade, 
de réitérer les dofes des gouttes 
glaciales, & de faire prendre au 
malade pendant la nut, l’émul- 
fion de lait d'amandes prefcrite 
_cy-deflus ($. XVI. } avec beau- 
coup de boiflons chaudes. 


$. LIT. 
Des Éréfipelles. 
Les éréfipelles , le feu S. An- 


toine , ou la Rofe , {ont une in- 
flammation extérieure de la peau, 
couleur de rofe , accompagnée 
de beaucoup de fiévre, de dou- 
leur , d’une forte tenfion & d’en- 
flure, de foif & d'inquiétude. 
Lorfqw’on arrête & repoulle cette 
inflammation par des applications 
au-dehors, ou par des remédes 
échauffans & mal choifis , elle 
dégenére fouvent en gangréne, 
& peut produire des effets dan- 
gereux. | LA 
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$. LIIL 


Le traitement de cette maladie 
confifte dans les points fuivans : 
1°, On tirera au malade au plus 
vite, dix à quinze onces de fang. 
2°. On donnera au malade le 
fecond , troifiéme & quatriéme 
jour, de trois en trois heures, 
uarante à foixante-dix gouttes 
de l’efprit glacial, dans une tafle 
de thé froid ordinaire , en le fai- 
fant boire chaudement & copieu- 
fement d’abord après. | 
3°. Si la fiévre & linflamma- 
tion font très-fortes, on fera 
prendre au malade vers la nuit 
le lait d'amandes, comme il a 
été ordonné cy-deflus($. VII. ). 
4°. Le cinquiéme jour on com- 
mence à purger le malade avec 
des remédes doux , très-eflicaces 
dans cette maladie. La meilleure 
purgation qu'il puifle choifir , eft 
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linfufion ou tifanne fuivante. 

» Prenez deux onces de tama- 
»rins , une once de feuilles de 
»fené, une once & demie de 
» manne ; infufez le tout dans une 
» bouteille d’eau bouillante ; don- 
» nez-en au malade , tiédement la 
»valeur d’une ou de deux tafles 
»pleines, fi c’eft un adulte, le 
» matin à jeun , & encore vers 
\» les dix heures du même matin. » 

s°. Lorfque l’inflammation eft 
plus profonde & plus foncée en 
couleur , on kui donne pour lors 
le nom de PAleomon , qui deman- 
de , outre des faignées plus fortes, 
encore des applications chaudes 
d’efprit de camphre, qu’on aura 
foin de ne jamais laifler refroidir. 

6°. La diéte en cette maladie 
doit être celle de la fiévre aigue. 


KN2 
> 
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S.:L IV. 
De la Fiévre petechiale. 


Cette fiévre fe déclare par des 
taches rouges & plates fur l'exté- 
rieur de la peau, femblables en 
orandeur aux morfures d’une puce: 
Elles prennent chez les uns une 
couleur plombée, avec une pe- 
tite tache noire au centre. Elles 
naiflent rarement fans quelques 
{ÿmptomes d’une fiévre maligne, 
{ S. VIIL. ) & requiétent par con- 
féquent le même traitement. 

Comme le malade y perd beau 
coup de fes forces, on luidonnera 
à la fin de fa maladie, foir & 
matin , quelques fortifians ; tels 
que quelques cuillers pleines de 
vieux ‘vin blanc du Rhin, de 
Suifle ou d'Efpagne ; ou bien la 
quantité d’une bônne pincée de 
racine ferpentaire de la Viroinie, 
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ou de la valerienne fauvage ré- 
duite en poudre, & prife dans de 
eau mêlée avec un peu de vin. 


CHA P I 'F-R E::V. 


Des Fièvres lentes , 6 de la Con- 
Jompiion. 
A 


Ous donnons ces deux 
noms à une efpéce de fiévre , 

qui ne tire pas fon origine de 
quelqu’exulcération des parties fo- 
lides internes du corps, fuivie 
_ d’inflammations ; mais qui naît d’un 
fang trop âcre & mal lié. Elle 
peut venir où de naïflance , l’hé- 
ritant de fes parens ; ou aprés avoir 
effluyé une longue fuite de cha- 
rins , d'inquiétudes , de triftefle, 
4 veilles ; ou par un trop grand 
ufage des plaïfirs de l'amour ; par 


\ 
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des pertes de fang confidérables , 
par une fiévre aiguë mal guérie, 
ou une fiévre intermittente trop - 
vite arrêtée ; ou enfin , après une 
lonoue continuité de mélancolie, 
de vapeurs & de maux hyftériques 
& hypocondriaques. 
La fiévre lente commence or- 
dinairement par des froids fuivis 
de chaleurs modiques, mais qui 
ne font pas de longue durée ; fon 
attaque fe fait fentir ordinaire- 
ment peu de tems après les re- 
as , lorfque le chile pañle dans 
b mafle à fans. Sa durée aug- 
mente à mefure que la maladie 
s'enraçine. Vers le matin le ma- 
lade fe trouve en fueur, qui con- 
fume peu à peu fon embonpoint 
& la vigueur de fon corps. La 
langue fe féche & devient aride ; 
les dents & les gencives regorgent 
de pituites & de mucofites; lu- 
rine devient.chargée & {e couvre 
d’une 
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d'une peau huileufe femblable à 
une toile d’araignée , qui. n’eft 
autre chofe que oraifle fondue 
du corps pañlée dans le fang & em- 
portée par l'urine. Le fang paroît 
épais au commencement de la 
maladie & enflammé ; enfuite il 
commence à fe difloudre & à de- 
venir limpide & âcre : quelquefois 
il en découle quelques gouttes du 
nez ou de la matrice , ce qui eft 
d’un mauvais augure. 


LVL 


La guérifon de cette maladie 
demande trois chofes. Il faut d’a- 
bord changer & expulfer l’âcreté 
du fang, qui eft la caufe de fa 
_diflolution. Il faut en fecond lieu 
nourrir le fang , d’un chile propre 
à fe lier au corps & à réparer la 
perte de fon baume. En troifiéme 
lieu , il faut obvier à l’épuifement 
çaufé par les fueurs & des éva- 
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cuations exceflives &' mieux lier 
les parties du fang. 

Pour parvenir au premier de 
-cés buts , nous confeillons au 
malade, | 

1°. De fe purger pendant une 
couple de jours par quelque douce 
infufñion de manne & de tama- 
rins. 

2°. Après s'être purge, le ma- 
lade prendra chaque 1oir en fe 
couchant , quarante à foixante- 
dix gouttes de l’efprit glacial de 
Suifle, dans une taffe de thé froid 
& foible, fuivies de plufieurs tafles 
du même thé , mais chaud. 

Nous obtiendrons le fecond 
point, en nourriflant le malade 
de beaucoup de laitage, de fré- 
quens bouillons de riz, d'orge, 
de grus d'avoine, dans lefquels 
“on aura bouill un poulet avec 
-du creflon & ün tant foit peu de 
racine de fquine. | 
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Nous arriverons enfin au troi- 
fiéme & dernier point que nous 
devons nous propofer , en ufant 
du petit lait ordinaire , ou des eaux 
de Selz coupées avecdulait, dont 
le malade boira lentement un pot 
par jour. De plus , il fe baignera 
fouvent dans de leau tiéde, & 
prendra fouvent lexercice du che- 
val ou de la voiture. Lorfqu’après 
avoir obfervé ce régime pendant 
quelques femaines , le malade n’ap- 
perçoit encore aucun foulagement 
dans fa fiévre , il ajoutera aux re- 
médes cy-deflus, foixante grains 
de la racine de fquine qu’il pren- 
dra le matin à jeun, ï quatre 
en quatre jours, dans une tale de 
petit lait, fuivie de quelques autres, 
prifes tiédement. 

Il choifira pour fa boiflon or- 
dinaire pendant le jour, lorfqw'il 
voudra étancher fa foif, une ti- 
fanne compofée de quantités égales 


Fi 
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de racine de fquine coupée, de fe- 
mence d’anis étoilé & de feuilles de 
rofes, qu’il pourra adoucir , felon 
{on goût , avec du lait & du fucre. 
Si le laitage lui caufe trop d’aci- 
dité dans l’eftomach , ce qu'il con- 
noîtra facilement par fes rapports, 
il en fufpendra de tems en tems 
l'ufage, & fe purgera pendant cet 
intervalle, par quelque purgatif 
doux. 


CHAPITRE VYVL 
Des Fiévres intermittentes, 
S. LVITI. 


N appelle Fiévres intermit- 
tentes, toutes celles qui at- 
taquent le malade, ou journelle- 
ment, Ou tous les trois ou quatre 
jours, par intervalles, avec de. 
orands friflons, un tremblement 


1 
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at tout le corps, fuivi de cha- 
lt ardentes , d’inquiétudes , de 
maux de tête, & qui fe terminent 
au bout de quelques heures par 
une forte fueur. Alors la fiévre 
cefle totalement jufqu'au tems 
d’une nouvelle récidive , accom- 
pagnée des mêmes fymptomes. 
Dérie le malade tombe cha- 
que jour dans fes récidives de 
fiévre , de maniere que celle du 
premier jour répond à l’heure de 
celle du troifñiéme jour, & celle 
du fecond à l’heure de celle du 
uatriéme ; on l’appelle une fiévre 
SSubfe tierce. Elle prend le nom 
de double quarte, lorfque le ma- 
lade efluie pendant deux jours de 
fuite un accès chaque jour, & n’a 
que le troifième jour de libre, 
L'accès revient-il enfin chaque 
jour à la même heure, c’eft une 
fimple fiévre intermittente. Les 
fiévres tierces viennent ordinai- 
Fi 
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rement au printems , & les fiévres 
quartes en automne; elles font 
toutes plus communes dans des 
lieux bas & humides, que dans 
les endroits fecs & élevés. 


$. LVIIL 


Pour détruire heureufement 
cette fiévre , de maniere qu’elle 
ne revienne plus, & qu'elle n’en- 
traine aucune fuite fâcheufe après 
elle ; 

1°. On donnera au malade dès 
le commencement de fa maladie, 
{oit pendant ou après fon accès, 
indiftinétement, toutes les deux ou 
trois heures, quarante à foixante- 
dix gouttes glaciales , dans une 
tafle de thé re camomille , ou de 
chardon béni, refroidi & fuivie 
d’abord après de nombre de tafles 
chaudes du même thé, dont il fera 
fa boiflon ordinaire pendant .le 
jour. 


HELVETIQUES. 87 
2°. Vers le quatre ou cinquiéme 
jour , lorfqu'il aura un intervalle 
libre d'accès, on lui donnera, le 
matin à jeun, ,un doux émétique 
de vingt-cinq à trente-cinq grains 
d'ipecacuanha , pris dans du thé 
tiéde & foible; & vers la nuit du 
même jour, une dofe de gouttes 
glaciales. 

Si le malade ne peut pas fup- 
porter les émétiques, ou que des 
circonftances particulieres lui en 
défendent lufage , qu'il prenne 
de fuite , pendant quelques jours 
libres, une purgation douce à la- 
quelle il foit accoutumé , & qu'il 
continue enfuite l’ufage des gouttes 
comme auparavant de quatre en 
quatre heures ; fuppofant toujours 
le malade un adulte. | 

3°. Si la fiévre ne cede pas en- 
core au bout de douze jours, le 
malade aura une feconde fois re- 
cours, foit à l'émétique, foit à la 


F iv 
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urgation ; après quoi il arrêtera 

L évre au moyen de la poudre 
fuivante : 

» Prenez deux onces de quin- 
» quina 8 quarante grains de la 
»canelle pilée | broyez-les en- 
»femble , avec foixante gouttes 
»du fel volatil huileux de Syl- 
vius.» Le malade prendra une cuil- : 
ler à café pleine de cette poudre, 
quatre fois le jour , dans un peu 
de vin, ou du thé de camomille. 

Si le malade a de la répugnance 
à prendre cette poudre, il n'aura 
quà prendre de trois en trois 
heures la même quantité d’une 
cuiller à caffé, de l’opiate qui fuit: 

» De la conferve de citrons ou 
» d’oranges trois onces, de la 
» poudre de quinquina deux onces, 
»de la limaille de fer ou d’acier 
» bien préparée une demi-once , 
» du fyrop d’oranges une once; 
» le tout mêlé enfemble. » 
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+ 4°. Quelquefois il arrive , que 
ces fiévres font fi opiniâtres , qu'on 
abefoin de recourir au reméde 
fuivant : 

» À fçavoir , trente grains de, 
»quinquina en poudre, & quinze 
»orains de la racine ferpentaire 
, de Virginie , pareillement ré- 
»duite en poudre. » Le malade 
prendra cette poudre pendant un 
jour libre d'accès , de trois en 
trois heures, divifée en quatre ou 
cinq dofes, dans une couple de 
cuillerées de vin aromatique , pré- 
paré avec deux poignées de cen- 
taurée , une poignée d’abfinthe & 
autant de chardon béni ; le tout 
infufé dans un pot de vieux vin 
blanc d'Efpagne , de Suifle ou 
du Rhin. 

Lorfque l'on continue aflez 
long-tems l’ufage des gouttes gla- 
ciales avec du thé de chardon 
béni, on peut fe pafler du quin- 
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dus ; ayant fouvent détruit des 
iévres tierces & quartes fans {on 
fecours. 


SPLIN 


On s'étonnera peut-être, de ce 
que je recommande f1 fortement 
un reméde dans une maladie, 
qu'il n’eft pas toujours en état de 
ouérir feul ; fans le fecours du 
quinquina &c d’autres additions 
auxiliaires : il eft vrai qu'on a 
nombre de remédes quidemandent 
moins de facons & de détails pour 
traiter cette efpéce de févres: 
mais eft-il für , qu'ils ne manquent 
jamais de procurer au malade 
une guérifon certaine , & de pré- 
venir toutes les fuites fâcheufes du 
mal pour l'avenir ? Combien de 
fois ne voit-on pas naître après 
des fiévres intermittentes arrêtées 
tout-à-coup, des fiévres aiguës, 


des hydropifies , des afthmes , 
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& d’autres accidens dangereux ? 
Pendant que le malade, lorfqul 
eft foigné felon notre méthode, 
ou une méthode équivalente, peut 
compter fur un rétabliffement par- 
fait, fans craindre aucune fuite fà- 
cheufe. 

Tant que le malade fuivra le 
traitement cy-deflus, 1l fe tiendra 
exactement au régime que nous 
avons ordonné dans les cas des 
fiévres aiguës. 

Il aura de plus Pattention d’é- 
vacuer par une pincée de poudre 
de rhubarbe , prife tous les trois 
ou quatre jours à jeun dans du 
bouillon, toutes les matieres dif- 
foutes par lefprit glacial , & de 
{fe tenir le ventre libre. 


GRLA 


Jufqu’ici nous avons indiqué la 
maniere de guérir toutes les diffé- 
rentes efpéces de fiévres chaudes, 
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lentes, exanthématiques, malignes, 
intermittentes, &c. par l’ufage des 
gouttes glaciales, afliftées de quel- 

uesautres remédes,& d’une bonne 
diéte : nous allons maintenant don- 
ner à connoître leur utilité & la 
maniere de s’en fervir dans plu- 
fieurs maladies chroniques , & 
dans différentes altérations des 
fluides de-notre corps. 


Comovecmmmanee ms orme oem von a om one mn 0 de 2 | 


GA: PER ERSE ANSE 
De quelques maladies de la téte. 
$. LXI 


Des Migraines € des maux de tére. 


Es maux de tête & les mi- 
oraines, font en général de 
deux efpéces, felon qu’elles pro- 
viennent du fang ou des nerfs. 
La premiere efpéce, qui naït 
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d’une effervefcence du fang, ef 
accompagnée de fiévres , qui 
exigent une faignée du bras ou 
du pied , lufage des gouttes gla- 
ciales , & la diète pendant quelques 
jours, comme nous l'avons con- 
feillé cy-deflus au chapitre des 
fiévres aiguës. : 

L’autre efpéce de maux de 
tête tire fon origine d’un tiraille- 
ment fpafmodique des nerfs, {oit 
de l’eftomach, foit d’autres par- 
ties du corps , liées aux nerfs 
extérieurs de la tête ; comme nous 
avons fouvent occafion de l’obfer- 
ver chez des malades hypochon- 


driaques & hyftériques. 
LS 2e, fi 


Lorfque le mal de tête prend 
fa fource dans l’eftomach, le ma- 
lade en eft plutôt afleété au front, 
qu'en aucune autre partie de la 
tête ; il eft incommodé de ver- 
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tiges ; 1l fe: {ent d’abord de Pap= 
pétit, mais il ne tarde pas à le 
perdre, même à prendre du dé- 
goût, fouvent au point de vomir 
& de rendre des glaires & des 
acretes. ; 
1°. Que le malade affigé de 
cette efpéce de mal de tête, faffe 
ufage pendant ne jours , 
juiqu'à ce que les plus grandes 
douleurs foient pañées, Le qua- 
rante à foixante-dix gouttes gla- 
ciales dans du thé foible, comme 
cy-deflus ($. LV ITT Art. r.). 
2°. Qu'il prenne enfuite quelque 
doux émétique, ou qu’il fe purge 
doucement pendant quelques jours 
FO LNIIE Are 200 
3. Et qu'il fe ferve enfin de 
lopiate & du vin aromatique ci- 
deffus ($. L'VIIT. Art. 4.) 
4°. On fuivra la même méthode 
pour guérir les migraines des 
femmes affoiblies , fujettes aux ma- 
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ladies des nerfs, ou dont les fleurs 
blanches ont été fubitement arré- 
tées ; ces migraines font fouvent 
accompagnées de vomiflemens, 
& n’occupent quelquefois qu’une 
partie de la tête. On aura feule- 
ment attention, à caufe de la dé- 
bihté & de la grande fenfbilité 
de leurs nerfs, ic leur donner un 
ou deux grains d’opium , ou une 
prife de thériaque, auffi-tôt après 
le vomiflement ou la purgation, 
afm d’affoupir & de foulager par 
là leurs plus fortes douleurs : après 
quoi on pourra fe fervir de l’o- 
piate compofée de poudre de 
quinquina & de limailles de fer 
CS. LVIIT. Art. 3.) 

154% Le malade évitera avec foin 
toutes les nourritures grafles,, hui- 
leufes , falées, cruës , indigeftes ; 
comme aufh toutes les boiffons 
chaudes. Ilétanchera fa foif pen- 
dant le repas, avec de l'eau 
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fraiche , dans laquelle on aura 
éteint plufeurs fois un fer rouge ; 
& à la fin du repas, il prendra 
quelque peu de vin d'Efpagne. 


$. LXIIL 


Du dérangement de Pefprit, de la 
Mélancolie & de la Manie. 


Nous ne traiterons ici, que ce 
degré du trouble dans l’imagina- 
tion & dans l’efprit, qui ne fe 
trouve pas accompagné de fiévre 
aiguë, & que l’on comprend com- 
munément fous le nom de mé- 
lancolie & de manie. 

Dans l’état de mélancolie , le 
malade n’eft occupé que d'idées 
confufes , triftes, ou ridicules , qui 
fixent & abforbent toute fon at- 
tention. Cette maladie vient ordi- 
nairement d'un fang inflammable 
à un haut degré, noir, huileux , 
terreftre & pefant ; dont les par- 

ties 
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ties les plus fubtiles & les plus 
légeres ont été exhalées & ex- 
puliées. Ce mal naît encore de 
plufeurs autres caufes ; telles que, 
par exemple, une groffefle , ou un 
retard des régles chez les femmes, 
larentrée d’une gale à la peau, &c. 
De quelque caufe que vienne la 


mélancolie , elle demande tou- 


jours le traitement fuivant. 

. «1% On doit tâcher de remplir 

imagination du malade , d'idées 
es 


oppoiées à celles qui font l’objet . 


de toute l’application de fon efprit, 
le mener en compagnie , & l’é- 
loigner autant qu'il eft pofñhble 
des penfées qui le troublent. 
2°. Afinde difloudre l’épaïffiffe- 
ment de fes fluides, on lui don- 
nera trois ou quatre fois par jour, 
une dofe de l'efprit glacial dans de 
la limonade ou quelqu’autre po- 
tion acide. | | 
3°. Les perfonnes afiligées de 


” 
ef: 
Cp 
pers À 
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mélancolie , étant ordinairement 
fujettes à des conftipations , parce 
2 le fang fe porte avec plus de 
orce au cerveau, qu'aux parties 
inférieures du corps , il fera à pro- 
pos de leur preicrire , pendant 
l’ufage des gouttes, de huit en 
huit jours , le reméde laxatif dont 
voici la formule. À à 
» Prenez de l'extrait panchyma: 
» gogue de Crollius , trente grains ; 
»de lextrait de fcammonée &c 
» d’ellébore noir, de chacun qua- 
»tre grains : faites-en une dixaine 
»de pilules à avaler à la fois. » 
Dans cette même vue, on leur 
recommandera de fréquens bains 
de pieds, tiédes. | 
4°. Lorfqu'après avoir fuivi ces 
remédes pendant quelques fe- 
maines , la maladie ne fe trouve 
pas encore détruite radicalement ; 
on fera prendre au malade jufqu’à 
fon entiere guérifon , un pot par 
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jour de petit-lait, une pincée de 
limaille de fer bien préparée, 
tous les foirs & matins ; & trous les 
huit jours les pilules de cy-deflus 
($- LXIIL Art. 3. ). | 

_$” On fera boire & manger 
au malade , .des chofes aifées à 
digérer , & propres à former un 
chyle pur & léger , telles que nous 
avons recommandées cy-deflus 
{S.L VI. ) dans les fiévres lentes. 
_ 6°. Dés que le plus gros du 
mal aura dimmué, le malade mon- 
tera fouvent à cheval , & pren- 
dra d’autres exercices du corps, 
propres à le fortifier. 

Dans des mélancolies opiniâtres 
il faudra, fans difcontinuer ces 
remédes , appliquer de tems en 
tems les ventoufes au malade, & 
lui placer de puiflans véficatoires 
entre les épaules , afin de préci- 
piter la matiere , & d’en délivrer 
£eflicacement la tête. 

Gi 
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$. LXIV. 

Enfin , lorfque la mélancolie 
s’accroït à un tel degré , que les 
-efprits animaux en deviennent 
extrêmement agités , & {e ré- 

. pandent outre mefure & fans ré- 

 gularité , dans toutes les parties 
sh corps ; alors le malade tombe 
en délire, devient furieux, & 
cherche à nuire tant aux autres 
qu'à lui-même. 

Dans ce trifte état-on aura au 
plus vite recours à quelques fai- 
gnées du bras; on tàchera de 
modérer fes tranfports par la 
crainte , par la douceur, & enfin 
par quelques punitions corporelles, 
qui produifent fouvent tout l'effet 
defiré : enfin , on lui fera obfer- 
ver de point en point la cure 
& le régime cy-deflus des mélan- 
çoliques. 
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SI XV: 


Il réfulte fouvent de la .trop 
longue durée d’une fiévre inter- 
mittente, uné efpéce de délire, 
qui provient d’un épuifement des 
efprits animaux. 

Dans ce cas, on fera prendre 
foir & matin au malade une dofe 
d’efprit glacial , dans un verre 
d’eau froide ; enfuite de quoi on 
lui RCE jufqu'à ce qu’il foit 
parfaitement rétabli, lopiate pref- 
crite cy-deflus ($. L VIII.) & on 
lui donnera des nourritures & des 


boiffons fortifiantes ($. LVL). (a ) 


(x) J'ai eu de fréquentes occafons d'é- 
prouver l’eflicacité des gouttes glaciales , dans 
l’'Hopital général de Berne, fur des fujets 
troublés , foit par la mélancolie, foit par la 
rage , dont on verra des exemples détaillés 
dans mes obfervations de médecine & de 
chirurgie. 


G iij 
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SL RVIT. 
De la Léthargie & de l'affoupif- 


fement. 

Nous entendons par le mot 
léthargie en général, tout fom- 
meil qui meft pas naturel, mais 
qui Æ profond &c qui affoiblit 
plutôt que de rendre les forces 
& la vigueur. Il y en a de trois 
efpéces , toutes plus, fortes & 
plus dangereufes les unes que les 
autres. Elles naïflent ordinaire- 
ment d’une furabondance de fans , 
qui fe porte au cerveau, & qe 
empèche le paflage libre des 
efprits animaux aux lieux de leurs 


fonétions. 
ae DAS 
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$  LXVIE 


1°. On tirera tout de fuite au 
malade dix à quinze onces de 
fans du bras. 

2°, On lui donnera d’abord de 
deux en deux heures, quarante à 
{oixante-dix gouttes glaciales dans 
du thé foible ; le jour fuivant on 
ne les lui donnera que de quatre 
en quatre heures ; & enfin juiqu'à 
fa guérifon, feulement le foir & 
le matin. | 

3°. Le malade prendra de deux 
jours Pun, le matin à jeun , un re- 
méde laxatif ; & fi la maladie eft 
forte & dangereufe, on lui appli- 
quera les véficatoires entre les 
épaules , à la nuque du cou. Si 
le malade n’a pas ‘de la peine à 
vomir, on lui donnera le fecond 
jour , au lieu d’une purgation, un 
émétique de trente à trente-cinq 
grains d’ipecacuanha , fuppofe 

G iv 
: 
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que le malade foit un adulte. 
s°. Sa diéte fera celle des fiévres 
aiguës 1 


$.: Lx VI PR 
: De l'Apopléxte. 


Lorfque les vaifléaux fanguins 
du cerveau regorgent de fang & 
de mucofités au point de fe dé- 
chirer, alors ce fang ou fa mu- 
cofité {fe répandent fur les nerfs 
du cerveau & de la moëlle allon- 
gée & fpinale, où l’obftruétion 
des fluides circulans dans leur ca- 
vité, caufe fur le champ une pri- 
vation totale de tous les fens, & 
une perte de fenfbilité dans tous 
les nerfs. Alors le pouls s’éleve, 
la refpiration devient difiicile & 
ronflante , & le malade fe trouve 
comme enfeveli dans un profond 
fommeil ; dont on peut l'éveiller 
quelquefois , lorfque le mal n’eft 
pas trop violent, Si c’eft l'extra- 


HELVETIQUES. “os 


vafation du fang qui occafionne 
cette maladie, on l’appelle apo- 
pléxie fanguine ; fi c’eit une fura- 
bondance de pituite & de férofirés 
qui la caufe, on lui donnele nom 
d’apopléxie pituiteufe. On recon- 
noïît la premiere, par un rouge 
foncé qui couvre le vifage & les 
jointures . des mains , foit que le 
malade foit aétuellement atteint 
d’une attaque, ou qu'il f porte 
bien. La derniere {e diftingue par 


la päleur & la bouffflure du vifage. 
NRC) LR TN 


Dans lapopléxie. fanguine on 
doit, 1°. tout de fuite tirer au 
malade, douze à feize onces de 
fans, foit du pied, foit du bras; 
 & réitérer la faignée le jour fui- 
vant, fi on lui apperçoit de la 
fiévre ; ou bien fui appliquer 
quelques ventoufes à la nuque 
! Cou. 
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2°, Après la faignée, on fe hà- 
tera d'appliquer au malade un 
véficatoire entre les épaules, ou 
aux deux gras de jambes. 

3°. Après avoir faigné le malade 
& appliqué les véfcatoires, on 
Jui et toutes les deux ou 
trois heures , foixante à quatre- 
vingt goutes d’efprit glacial, dans 
de l’eau ou du thé foible : &, 

4°. On le purgera bien de deux 
en deux jours , afin de réfoudre 
& d'évacuer le fang extravafé 
dans le cerveau & dans la co- 
lomne vertébrale. 


SSLXX. 


Dans une apopléxie pituiteufe, 
occafionnée par un épanchement 
de glaires & de férofités ; il fau- 
dra tout de fuite, | 

1°. Adminiftrer au malade un 
bon émétique , ou quelque forte 
purgation. 
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2°. Lui appliquer les véfica- 
toires ;,&, 
3°. Lui faire prendre les gouttes 
glaciales, dans la même quantité 
& de la même maniere que dans 
une apopléxie fanguine(S. LXIX.). 
4°. Si l'attaque eft forte & opi- 
niâtre, on ordonnéra le deuxiéme 
jour, après l’émétique , une fai- 
gnée au bras, & on continuera 
à traiter le malade jufqu’à fon en- 
tier rétabliflement , comme nous 
avons enfeigné ($. LX VIT ). 
4°. Si dans l’une ou dans Pautre 
efpéce d’apopléxie il fe trouve 
quelques membres affligés de pa- 
ralyhñe, on n’y fera rien pendant 
que le malade fera hors de con- 
noïflance , ou dans un état de 
fiévre, que le frotter de tems en 
tems avec de la flanelle, ou 
d’autres étoffes féches de laine, 
& l’on fera de femblables frittions 
à l'épine du dos. | 


\ 
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S'ERXL 


Des Catarres , des Fluxions & du 
Rhume fuffoquans. 


Lorfquil fe répand fur les muf 
cles & fur les fibres de l'orifice de 
l'eftomach , ou fur les fibres du 
pharynx & de la trachée artére, 
une humeur tellement âcre & 
abondante , qu’elle caufe un ref 
ferrement fubit de ces parties, 
qu'elle coupe aux poumons la 
communication de l’air, & qu’elle 
expole la perfonne au danger 
éminent d'être fuffoquée , (*) 
alors on appelle la maladie: un 


* Il eft arrivé à l’Auteur, de guérir en 1755. 
dans la même femaine, M. le Baillif Zéhender 
de’ Laupen , âgé de foixante-dix ans paflés , & 
l’'Hôte d’Almedingue , âgé de quarante &c 
quelques années, tous deux encore pleins de 
vie, atteints de ce mal, & de les en délivrer 
fubitement par le fimple ufage de ces gouttes 
glaciales, 
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catarre ou rhume fuffoquant. Le 
mouvement du cœur en eft di- 
minué ; la refpiration devient 
foible & ronflante ; fouvent le 
malade tombe en convulfions, & 
il lui fort une écume blanche de 
la bouche. 


$. LX XII. 


Toute la guérifon de cette ma- 
Jadie dangereufe confifte à dé- 
barrafler les mufcles du pharynx 
de cette humeur âcre qui les ref 
ferre, C’eft de quoi on ne tardera 
pas de venir à bout, fi l’on fait 
prendre fur le champ , au malade , 
quatre-vinot à cent gouttes & 
plus de lefprit pis dans une 
tafle d’eau fraiche, ou de thé de 
comomille refroidi; & fi l'on a 
foin de lui faire boire incontinent 
après autant de ce même thé 
chaud qu’il eft poffble. 
- Si au bout d’un quart d'heure 
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le malade n’eit pas encore -déli- 
vré de fon mal, on lui tirera dix 
à quinze onces de fang du bras; 
on lui appliquera des véficatoires 
au dos; on réitérera l’ufage des 
outtes , de trois en trois heures, 
; il prendra chaque fois foi- 
xante à foixante-dix ; & on le 
purgera dès que le mal aura com- 
mencé à difparoître. 

Il y a encore d’autres efpéces 
de rhumes, fluxions, ou catarres 
fuffoquans, qui ont leur fiége dans 
les poumons. Nous en ferons le 
fujet du chapitre fuivant. 
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CHAPITRE VIil. 


Des Maladies. afthmatiques , ou 
de la difficulté de relpirer , & de 


l’Oppreffion. 
$. LXXIII 


| (}: divife en général ces 
Æ maladies en trois clafles. 

Ceux qui ont de la peine à 
refpirer , fans que cependant ils 
ronflent , forment la premiere. 

À la feconde appartient l’afthme 
proprement dit , qui n’eft autre 
chofe qu’une refpiration difficile , 
inquiéte , pénible, & accompa- 
gnée d’un fiflement & d’un ron- 
flement à la poitrine, 

À la troifiéme clafle enfin , ap- 
pattiennent ceux qui réuniflent 
non-feulement les fymptomes des 
deux clafles précédentes | mais 
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‘qui ne fauroient même refpirer 
{ans être debout. Chacune de ces 
trois efpéces d’afthmes , a fes 
caufes particulieres ; quoiqu'en 
général elles naïffent toutes ou des 
humeurs vifqueufes , épaiflies & 
ténaces, ou d'une férofité âcte, 
ou d’un fang épais & abondant, 
capables de caufer des obftruc- 
tions dans les vaifleaux des pou- 
mons , d'y rallentir là circulation 
du fang , & d'en rendre les fonc- 
tions dificiles. | 

Nous ne parlerons pas des autres 
caufes de la difficulté de refpirer , 
parce que ce n’eft que dans celles 
que je viens d’alléouer , que j'ai 
reconnu & éprouvé plufieurs fois. 
l'utilité des gouttes glaciales. 

| 


SLI: 


Lorfque la refpiration eft ren- 
due difficile & pénible parun amas | 
de glaires, ou de quelque férofité 

acre ; 
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acre, le malade fe trouve excité 
à toufler un peu , & à expeétorer 
de l’une ou de l’autre de ces ma- 
tieres. | 

Dans ce cas, 1°. on tire au 
malade huit à douze onces de 
fang du bras. 

2°. On lui donne de quatre en 
_ quatre heures , une dofe de gouttes 
olaciales dans du thé de fcor- 
dium foible. 

3°. On le purge tous les quatre 
jours une fois , afin de déterger 
la poitrine des glaires fondues par 
lefprit glacial. 

4°. A-t-on lieu de foupçonner 
que lPafthme foit la fuite d’une 
gale repouflée , d’une fiévre in- 
termittente mal à propos fuppri- 
mée , d'hémorrhoides qui ne fluent 
plus, ou de quelqu’autre matiere 
morbifique rentrée dans le corps ; 
alors on aura recours non-feule- 
ment au traitement détaillé cy- 


_ 
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deflus , mais on appliquera encore 
au malade un cautére, foit au 
bras, foit à la jambe. 

s°. Il obfervera non-feulement 
pendant fa maladie, mais encore 
quelque tems après , la diéte pref- 
crite au chapitre des fiévres ai- 
guës; &. il boira fouvent pendant 
if jour , quelques tafles chaudes 
de thé de pe lium, ou d’une ti- 
fanne compofée d’anis & de fe- 
nouil. | 


SL X LV 


L’afthme, ou la refpiration dif- 
ficile & pénible, vient-il d'un 
fang trop épais & trop abondant, 
qui s'arrête dans les vaifleaux du 
poumon, & qui caufe par là des 
inflammations, des douleurs de 
tête fenfbles , des vertiges, des 
palpitations du cœur &desfiévres; 
il faudra traiter le malade, de la 
même maniere que nous avons 


HÉLVETIQUES. 116 
enfeigné cy-deflus dans la faufle 
éripneumonie ( $. XVII. & 
VIIL ) tant à l’écard de fa 
cure, que de fon régime. Des 
perfonnes âgées & pléthoriques ;: 
ou d'un tempérament fanguin , 
dont les fibres & les vaifleaux 
pulmonaires ont perdu leur élaf- 
ticité , font les plus fujettes à cette 
maladie. 


GH AP ET'R E IX. 
Des Maladies de l’Eflomack. 
$. LXXVI. 


P Our que le corps foït bien 
À nourti, il faut que l’eftomach 
 digere bien tous les alimens , & 
qu'il forme un bon chile. Quel- 
quefois fa débilité l'empêche de 
bien digerer les alimens & de les 
évacuer ; de forte qu'ils y for- 
Hi | 
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ment à la longue un dépôt impur , 
huileux, âcre, & glaireux , qui 
Ôte l'appétit, & qui caufe tantôt 
des douleurs & des ardeurs, tantôt 
des dégoûts & des vomiflemens. 
La crampe même de l’eftomach, 
qui eft des plus douloureufe , la 
triftefle | l’abbattement & les dé- 
faillances peuvent réfulter de ces 
dépôts d’humeurs corrompues , 
âcres & vifqueuies. 


$. LXXVIL 


On ne peut corriger & fortifier 
leftomach , qu'après en avoir 
évacué les immondices. C'eft 
pourquoi : | 

1°. Le malade prendra pendant 
quelques jours, foir & matin, une 
dofe d’efprit glacial, dans la moi- 
tié d’un verre d’eau froide, & boira 
d’abord après du thé chaud de 
{cordium où de fauge. 

2°. I] fe purgera enfuite quel- 
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ques jours confécutivement , avec 
quelque purgation accoutumée. 

3°. Îl fera pendant quelque tems 
ufage de l’opiate décrite cy-deflus 
(S LVIII) 

4°. [évitera avec foin dans fes 
repas, toutes les nourritures grafles, 
huileufes , indigeftes, groffieres & 
acres ; & boites pour fa boiflon , 
de l’eau chalybée, ou de l’eau 
fraiche , dans laquelle on aura 
éteint un fer rouge, & il prendra 
un peu de bon vin à la fin de fes 
repas. 


SMACANe DT 
Des Opilations , de la Jauniffe & 


des pêles Couleurs. 


La jaunifle , les pâles couleurs 
& les opilations, font une mala- 
die où lon fe fent un appétit 
étonnant , & du goût pour des 
alimens abforbans ridicules ; tels 
que la chaux , la craie blanche, 


H ü 
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la poudre , du fable, &c. Elle fe 
déclare par une päleur, & quel. 
quefois par une jaunifle répandue 
fur le vifage & fur les levres; & 
fe guérit de la même maniere que 
les maladies de l’eftomach, pourvû 
que la perfonne affeétée ne fe 
trouve pas dans un commence- 
ment de groflefle ; au quel cas 
elle omettra les purgations. 


CHAPITRE X. 
De la Cachéxie. 
SLR: Xi 


Ous comprenons fous ce nom 

une mauvaife conftitution de 
tout le corps, qui s'annonce par 
la couleur verdâtre, jaunâtre , 
livide , plombée & quelquefois! 
noirâtre du vifage ; par une en- 
flure ou bouffiflure de toutes les 
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parties charnuës, par une lafli- 
tude dans tous les membres, & 
fouvent par une petite fiévre de 
la nature des fiévres lentes. Cette 
maladie vient de la qualité dépra- 
vée des fluides du corps, qui fe 
trouvent inondés de pituites , d’ä- 
cretés & d’autres hétérogénéités 
femblables. Elle doit fon origine 
à différentes caufes, comme à des 
fiévres intermittentes mal guéries, 
à la dyflenterie mal traitée , à des 
hémorrhoides arrêtées, à des obf 
truétions dans les vaifleaux des vif- 
ceres,à des affettions hyftériques &r 
hypochoñdriaques,ouvapeurs,&c. 

Tout le traitement de cet état 
confiite , 

1°. Dans l’ufage des gouttes 
glaciales , tel que nous l'avons 
recommandé dans les fiévres in- 
termittentes ($. LVIL à LX. ). 

2°, Dans un doux émétique de 
vingt à quarante grains d'ipeca- 

iv 
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cuanha, pris dans du thé foible 
& tiéde. 
3°. Dans l’ufage de l’opiate mar- 
tiale($. L'VIIL. Art. 3.) fans y 
ajouter le quinquina. 
. 4. Dans un exercice du corps 
moderé , & dans le choix de 
nourritures & de boiffons faines & 
fortifiantes. 


2 ea a mn no à mme 2e Ce 0 LS 


CH ASP TA RSERANE 
Des Rhumatifmes 6 de la Goutte. 
SIDE sh 62 
C Ette maladie attaque dans 


toutes les faifons & à tout 
âge, particulierement enautomne,; 
elle fe fait fentir par un grand 
froid , accompagné de one 
de tremblemens, & enfuite d’une 
chaleur ardente , telle qu’on éprour- 
ve dans les fiévres aiguës. Le jour 
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fuivant , & quelquefois le même 
jour , le malade reflent une dou- 
leur très-fenfible , tantôt dans une 
jointure tantôt dans l’autre ; fou- 
vent la peau s’enfle & devient 
rouge à l'endroit douloureux : ex- 
fuite la fiévre diminue peu à peu, 
pendant que la douleur fubffte & 
continue quelquefois des femaines 
& des mois entiers. 


$ LXXXI 


Pour fe guérir, le malade 1°. 
fe fera tirer dès le commence- 
ment dix à quinze onces de fang 
du bras; & il répétera la faignée 
le fecond , & le troifiéme jour, 
comme dans une pleuréfie , s'il 
voit que fon fang foit enflammé ; 
ce qu'ilappercevra aifément par la 
croûte , ou la peau jaunâtre qui {e 
forme fur la furface d’un fang par- 
venu à un deoré d’inflammation 
confidérable. 


+ 
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2, Il appliquera à l’endroit 
douloureux, les cataplämes, ou 
comprefles émollientes décrites 
cy-deflus USA ETES | 

3°. Il fera & continuera pen- 
dant environ dix jours l’ufage des 
gouttes glaciales, & du lait d’a- 
mandes mêlé de camphre, comme 
dans le cas d’une pleuréfie ou d’un 
point de côté. ($. XIX. à XXI. ). 

4°. Il ufera pour fa boiflon or- 
dinaire pendant le jour, de beau- 
coup de tifanne chaude ou du 
petit lait. 

s’. Après l'écoulement des dix 
premiers jours il prendra tous les 
deux jours fuivans quelque douce 
purgation ; & fe bornera à une 
{eule dofe de gouttes glaciales le 
matin & le foir, avec quelques 
tafles de petit lait chaud, jufqu'à 
ce qu'il foit entierement délivré 
de PE mal. 
6°. Il fuivra, autant qu'il fe 
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pourra , le régime confeillé dans 


les fiévres aiguës ($. VIEIL ). 
$. LXXXII. 


Dans les cas d’un rhumatifme 
ordinaire, venant d’une tranfpi- 
ration de la peau, arrêtée dans 
quelque partie du corps, & qui 
ne fe trouve accompagnée ni d’in- 
flammation ni de fiévre ; le ma- 
lade n’aura qu’à prendre pendant 
Ja jours, foir & matin, une 

ofe de gouttes glaciales dans une 
tafle de thé foible de fcordium &c 
de fauge, & en boire d’abord 
après chaudement & copieufe- 
ment , afin de bien tranfpirer pen- 
dant une couple d'heures. La 
moiïteur ayant ceflé, il frottera 
le fiége de fa douleur avec des 
linges chauds, ouavec une brofle , 
afin de déterger les pores , de les 
rouvrir & de les remettre en jeu. 
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> SE XKXITE 


Lorfque l’on eft incommodé 
d’une humeur rhumatifmale ou 
goutteufe , qui fe porte tantôt d’un 
côté &tantôt de l’autre, fans fe fixer 
nulle part ; qu’on prenne chaque 
jour , foir & matin, une dofe d’ef- 
prit glacial helvétique ; dans une 
tafle refroidie de thé amer & 
chargé , compofé de la petite cen- 
taurée , du chamoæpitis ou yvette , 
de la gentiane, de la grande arif- 
toloche ronde, & de l’impera- 
toire; büvant enfuite d’abord après 
quelques tafles du même thé 
tiéde, | 

Dans une goutte fixée le ma- 
lade prendra de trois en trois 
jours une prife de gouttes gla- 
ciales, le foir en fe couchant, 
dans une tafle froide de thé de 
{cordium , fuivie de quelques tafles 
chaudes. 
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… Dans les jours d’intervalles il 
prendra foir & matin , une cuiller 
à caffé pleine de ces mêmes fim- 
ples, réduites en poudre bien ta- 
miées, & mélées avec un peu 
de miel; & il boira après quel- 
ques tafles du même thé amer. 
Il s’abftiendra foigneufement de 
tous les alimens gras, huileux, 
acides , aigres, âcres & indi- 
eftes ; il prendra fôuvent de 
vercioe , à cheval, en voiture 
ou à pied, mais fans excès. Il 
évitera l’ufage immoderé des plai- 
firs vénériens , & généralement 
tout ce qui pourroit affoiblir les 
nerfs & épuiüler les forces. 
Il faut que le malade pour par- 
venir à une guérifon radicale de 
fon mal, continue l’ufage de ces 
médicamens , & le régime cy- 
. deffus , pendant quelques mois 
avec conftance ; & qu’il les réitere 
encore de tems en tems pendant 
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quelques jours de fuite : fans quoi 
{a guérifon ne fera jamais par- 
faite. Car ce n’eft pas l'ouvrage 
d’un moment, de rendre à chaque 
fibre affoiblie & relâchée fa pre- 
miere élafticité , fa force & fa vi- 
gueur ; d'ouvrir & de dégager 
l'obftruétion de tant de petits ca- 
naux des mufcles , des membranes 
& des nerfs; d'y réfoudre l’épaif- 
fiflement @es humeurs , & de pur- 
ger le fang de fes mucofités fu- 
perflues, & des immondices de 
fa férofité, caufées fouvent par la 
débilité des nerfs. 
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CHAPITRE X ME 
Du Scorbut. 

S: EXIX XIV. 


( E mal eft particulierement 
commun aux nations fepten- 
trionales , & à celles qui habitentles 
bords de la mer , ainfi qu'aux mate- 
lots qui navigent dans ces climats ; 
quoiqu'il ne foit pas cependant 
inconnu au refte de l’Europe, 
qui en eft affeété plus ou moins à 
raïon de fa proximité, foit au 
nord , foit à la mer. Nous entén- 
dons fous le nom de fcorbut , une 
àcreté alcaline du fang, capable 
de produire les fymptomes fui- 
vans. 

Dans les premieres attaques de 
ce mal le malade fe plaint de dou- 
leurs fréquentes & perçantes à la 
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tête, de palpitations de cœur; 
d’oppreflions à la poitrine, d’un 
gonflement & de naulées dans 
l'eftomach, de contraétions ou de 
tenfions & coliques au bas ventre. 
Lorfque la maladie augmente, 
& qu'une bonne partie des âcretés 
alcalines fe dépofe fur les pou- 
mons , le malade eft obligé de 
touffer fouvent ,il devient inquiet, 
oppreflé, craintif & plein d’an- 
goifles ; il fent des attaques de 
févre , & dans quelques membres 
des mouvemens convulfifs. | 
Ces humeurs tombent-elles fur 
leffomach , elles y caufent un 
grand dégoût , des naufées , des vo- 
miflemens , un tremblement dans 
les membres ; l’eftomach & les 
vifceres s’empliffent de ventofités. 
Le mal va-t1l en empirant; il {e 
manifefte à la bouche & par toutle 
corps, & y caufe desulceres pâles, 
livides, plombés, malins & puans. 


Les 
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Les gencives pâliflent | & pren- 
nent peu à peu une couleur de 
plomb , & fouvent noirâtre; ré- 
pandent avec une mauvaife odeur, 
par le fimple attouchement, un 
fang fluide , diflous & d’une icreté 
alcaline ; & dégarniflent enfin les 
dents en tombant. Outre ces ul- 
ceres, il fe manifefte encore par 
l’accroiflement de la maladie, 
fur toutes les parties du corps, 
& fur tout aux bras, aux cuifles 
&c aux fefles, des taches & des 
puftules livides & bleuâtres,comme 
le fang qui s'extravafe dans les 
contufions ; & les douleurs &cles 
ventofités du bas ventre s'aug- 
mentent. Enfin le malade eft tour- 
menté par des douleurs & des 
mal-aifes répandues par tout le 
corps, fur-tout aux cuifles, & cela 
particulierement pendant la nuit ; 
une humidité aqueufe engorge & 
fait enfler différentes parties du 
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corps; les os font rongés, & des 
convulfions conduifent finalement 
le malade à la mort. 

Outre ces fymptomes, il y en 
a plufeurs autres que nous ne 
croyons pas néceffaires de dé- 
tailler, & que l’on trouvera plus 
au long dans plufieurs traités ( a ). 


S'ALXXCX Ve 


Avant que de parler de la cure 
de cette. maladie , qui, faute d’ex- 
périence, n’eft hdd que fur des 
conjeétures tirées de fon origine, 
de l'examen de fa nature & de 
celle de notre médicament, il fera 
néceffaire d'expliquer , quelles 
font les caufes de ce mal. M. le 
Dofteur Linn, célébre Médecin 
Anglois, a prouvé clairement de- 
puis peu que le fcorbut doit gé- 
néralement fa naiflance vers le 
ford , aux effets d’un air long-- 


(4) Voyez Eugalenus , Linn, êtc. 


. ticules huileu 
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tems froid & humide , & vers le 
fud, à ceux d’un air brûlant , ainfi 
qu'à la boiflon d’eaux putrides , 
& à l’ufage de quantité d’alimens 
alcalins. Nous fçavons que l’im- 
prefhion d’un air froid & humide, 
plus que toute autre chofe , reflerre 
tellement les pores , que les par- 

É , fulfureufes, fa- 
lines & alcalines fuperflues du fang 
ne peuvent plus tranfpirer ; d’où 
il arrive que les fibres fe relâchent 
& s’affoibliflent en peu de tems, 
que le fang prend en conféquence 
uñe acrimome alcaline, que la 
bile acquiert un plus haut degré 
d'inflammabilité, que la lymphe 
& le fang s’épaififfent & prennent 
de lâcreté , que les glandes s’en- 
gorgent, & que le baume des li- 
quides fe difipe , s'évapore & fe 
perd. En effet que de maladies ne 
naïflent pas lorfque les excrétions 
néceffaires {oit par les fueurs , foit 

PTT 
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par dla tranfpiration continuelle ; 
{e trouvent fubitement {upprimées , 
arrêtées ou repouflées ? Que de 
rhumatifmes douloureux ? que de 
fievres catarrales, de toux, d’op- 
preflions de poitrine & de flux de 
ventre ? que d’obftruétions du fang 
dans les poumons ? que de con- 
vulfions & d’apopléxies n’en 
voyons-nous pas réfulter chaque 
jour ? Et plus les matieres âcres 
des excrétions font retenues , & 
plus la corruption de tous nos 
fluides doit s’accélerer , & multi- 
plier à l'infini les accidens fâcheux 
dont nous venons de parler. 

Un air froid & humide, ou 
trop chaud, n’eft pas là feule 
caufe de cette maladie fi commune 
chez les habitans des bords de la 
mer & chez les navigateurs; ce 
{ont leurs boiflons & leurs ali- 
mens, où les parties d’une qua- 
lité alcaline dominent, qui aug- 
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mentent encore confidérablement 
celle de leurs fluides, contraétée 
par le défaut d’une tranfpiration 
fufhfante , & qui altérent enfin & 
abforbent totalement les parties 
acides & balfamiques de tout le 
corps. 


$ LXX XVI. 


La raifon & l’expérience prou- 
vent également combien une cha- 
leur continue de Fair eft propre à 
engendrer le fcorbut, en occa- 
fionnant une ftagnation dans les 
fluides, en faifant trop évaporer 
les particules nitreufes & acides, 
& en multipliant trop les parties 
alcalines du fang. L'homme expofé 
trop long-tems à l’ardeur d’un air 
brülant , perd peu à peu lhumi- 
dité acide néceffaire à la confer- 
vation de fa fanté; fes fibres fe: 
relächent & perdent leurs forces ; 
{on fang devient moins fluide & 

Ji 
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_ s'épaifit, il devient putride, & 
acquiert enfin une âcreté capable 
de corroder les vaifleaux & de 
produire tous les fympromes dé- 
taillés cy-deflus ($. LXXXIV. ). 
Rien ne fauroit mieux nous con- 
vaincre de la réalité des caufes de 
cette maladie, & des effets d’un 
fang trop alcalifé par la diflipa- 
tion de ces acides , que le foula- 
gement & quelquefois la guérifon 
même que les dr ob- 
tiennent par le feul ufage des 
plantes & des fruits acides. 


Sul XX NNULE 


Pour opérer une guérifon radi- 
Cale d’un fcorbut de la premiere 
éfpéce , qui vient d’un air froid & 
humide , il faut premierement di- 
minuer la furabondance des parties 
huileufes & alcalines des fluides, 
réfoudre l’obftruétion des glandes 
& procurer leur évacuation, En 
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fecond lieu , il faut tâcher de 
maintenir les pores ouverts & de 
les fortifier, afin qu'ils ne fe re- 
ferment pas facilement de nou- 
veau par l’impreflion du froid hu- 
mide de l'air extérieur. Enfin on 
doit prendre foin d’adoucir & 
d’incrafler le fang par les remédes 
les plus efficaces. 

Afin que le malade parvienne 
au premier de ces trois buts, il 
verfera quelques onces d’efprit 

lacial fur une même quantité 
Soit ca de lames ou de cloux 
de fer, qu'il laiffera macerer pen- 
dant ire jours dans un vaif- 
{eau de verre bien fermé, & dont 
il prendra foir & matin foixante 
à quatre-vingt gouttes dans une 
tafle refroidie de la tifanne firi- 
vante , de laquelle il boira encore 
d’abord après , plufieurs tafles 
chaudes. 

_»Prenez quatre onces de ra- 

je Liv 
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» cine de polipode, autant de celle 
»de chiendent, autant de celle 
»de fquine, autant de celle de 
» fcorfonére , & autant de celle 
» de zédouairé; quatre poignées 
» d'ofeilles , & autant de cochlea- 
»ria, d'ivette ou de chamæpitis ; 
» deux livres de cerifes noires pi- 
»lées , deux onces de grains de 
»geniévres. Coupez , pilez & 
» Gui bien le tout enfemble, 
»& confervez-le foigneufement 
»dans un vafe placé au fec. Pre- 
»nez deux bonnes cuillers pleines 
» de ce compofé, verfez-y un pot 
» & demi d’eau de fontaine , que 
» vous ferez bouillir jufqu’à la ré- 
»duétion d'un Bot, & votre ti- 
»fanne fera faite.» Si vous obfer- 
vez , au bout de quinze à vingt 
jours, que la maladie diminue, 
vous vous fervirez pendant envi- 
ron dix jours , de la confeétion & 


de l'infufon prefcrite cy - deflus 
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($.L VIII) ; & fi vous n’ètes pas 
à même de vous la procurer , vous 
continuerez comme auparavant 
lufage des gouttes glaciales. 
Quant au fecond point , on ne 
fauroit mieux déterger, ouvrir & 
fortiñier les pores, qu’en fe frot- 
tant foir & matin, tout le corps 
afiduementavec une broffe propre 
à cet ufage , jufqu’à ce que la peau 
{oit féche & chaude; ce qui for- 
tifie autant les fibres de la peau 
d’un fcorbutique, que le mouve- 
ment du cheval & du carofle 
peut fortifier les vaifleaux fanguins 
& les inteftins des phthifiques. 
_ Le fang d’un fcorbutique eft 
fi clair & fi diflous qu'il pénétre 
{ouvent dans des vaifleaux où il 
ne devroit pas pénétrer, & caufe 
par là des pertes de fang , des hy- 
dropifies , &c. C’eft pour cela qu'il 
eft de toute néceflité d’ajoûter aux 
médicamens cy-deflus, une nour- 
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riture propre à ranimer & à incraf- 
{er le fang. Elle confiftera princi- 
palement dans des bouillons de 
riz , d'orge , de grus d'avoine, aux- 
quels on aura ajoûté en les fai- 
fant , quelque peu d’ofeille & de 
la racine de fquine. Les marins 
feront bien de fe pourvoir dans 
leurs trajets de mer, de bons fruits 
fecs, cueillis dans leur point de 
maturité , tels que des pruneaux , 
pommes , ceriles, &tc. qui ré- 
fiftent le mieux par leur acide, à 
la putréfaétion & à la diflolution 
du fang. Pour étancher fa {oif, 
le malade boira tantôt de la ti- 
fanne ordonnée cy-deflus , tantôt 
de l’eau commune dans laquelle 
il aura plongé un fer rouge à dif- 
férentes reprifes ; il pourra encore 
fe {ervir d’une tifanne refroidie, 
faite d’une poignée de cerifés 
féches pilées, fur lefquelles on aura 
verfé de l’eau Cilaos: Au lieu 
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de cerifes il pourra choïfir quel- 
quefois des tamarins qui lui tien- 
dront le ventre libre. Si l’on ne 
peut fe procurer ni des cerifes ni 
des tamarins , on n'aura qu'à ver- 
fer trois ou quatre cuillers à café 
pleines des gouttes des {ur 
un pot d’eau douce. On la garan- 
tira par là de la corruption, & 
on la confervera dans fa fraîcheur 
pendant très-long-tems. 


$. LXXX VIII. 


Dans un fcorbut de la feconde 
efpéce , qui vient d’une cha- 
leur excefñive de l'air, de nour- 
ritures falées , échauffantes & 
alcalines , & des eaux corrom- 
pués ; il eft néceflaire, en pre- 
mier lieu, de remplacer dans nos 
fluides la diflipation des parties 
nitreufes, acides & réfiftantes à la 
_putréfaétion , & de les renouvel- 
ler, Enfute il faudra remédier 
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à la diffolution du fang , l'incrafler 
de nouveau, détruire & évacuer 
fes âcretés. 

Pour parvenir au premier but , 
on donnera au malade le matin, 
vers le foir , & avant de fe cou- 
cher , chaque fois une dofe de 
gouttes glaciales dans une tafle 
froide ou tiéde de bouillon ordi- 
naire d'orge, fuivie de plufieurs 
autres , prifes chaudement. 

L'autre but s’obtiendra par le 
régime de vie , que nous avons 
recommandé au($.LXXXVIE }. 
Le malade n'aura pas le même 
befoin de la broffe ; mais de l’o- 
piate martiale ($. L VIII. ) & de 
la tifanne ($S.LXX XVII. ) dés 
qu'il fera arrivé à terre ; il en fera 
ufage jufqu'à ce qu'il foit entie- 
rement rétabli 


AZ 
IN 
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On fçait par des expériences 
auffñi longues que multipliées, que 
des fels diflolvans , rafraîchiflans 
& volatils, les acides foit des 
plantes foit des fels nîitreux, des 
nourritures & boiflons fortifiantes 

_& adouciflantes , ont également la 
vertu de préferver nos corps des 
‘affeétions fcorbutiques , & de les 
en guérir lorfqu'ils en font ac- 
tuellement attaqués. 
_ Puis donc que cet efprit gla- 
cial ne renferme précifément que 
ces principes , comme nous l'avons 
fait voir ( chap. [.) & comme on 
peut s’en convaincre aifément par 
une analyfe chimique : nous avons 
tout lieu d’efpérer , malgré le dé- 
faut de notre propre expérience 
dans une maladie fi peu connue 
en Suifle , que nos gouttes, fi elles 
"n'exigent pas avec la même efli- 
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_cace & la même promptitude dans 
le fcorbut que dans les pleuréfes 
& les fiévres aigues, elles opé- 
reront néanmoins dans des cas 
{corbutiques, des effets très-falu- 
taires pour la confervation du 
genre humain. Quoique nous 
n’ayons pas eu occafion d’éprou- 
ver l'efficacité de notre médica- 
ment dans aucun cas de fcorbut 
parfait, puifque les habitans du 
continent en général , & fur-tout. 
ceux d’un pays aufhi élevé que la 
Suifle , ne peuvent jamais tomber 
dans un tel degré de corruption 
de leurs fluides , qu’on puifle ap- 
peller leur état un vraï fcorbut ; 
cependant je m'en fuis fervi avec 
un parfait fuccès dans des maladies. 
anologues , & qui en approchoient 
beaucoup. Quand on confidere. 
d'un côté la qualité putride & 
alcaline du fang d’un fcorbutique , : 
& de l’autre les ingrédiens nitreux * 
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&t acides de ces gouttes, n’a-t-on 
pas lieu de fe flatter , que l’on fe 
arantira de cette maladie en s’en 
Lars avec modération ? Sur- 
tout fi l’on fait un fréquent ufage 
de bouillons de riz, d'orge, ou 
de grus d'avoine pour fon déjeü- 
ner ; & fi l’on a foin de bien for- 
tiñier les fibres de la peau, en la 
frottant afidument d’une brofle. 


ee 
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GaXx. CG 


Des Vapeurs ou des Maladies 
nerveufes ; hyftériques & hypo. 


LA chondriaques. 


L Es affe&tions hyftériques & 
À _; hypochondriaques. font des 
maladies des nerfs qui viennent 
de ce que les efprits animaux fe 
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portent en trop petite ou en trop 
grande quantité dans les difiérentes 
parties du corps ; d’où réfultent les 
fymptomes fuivans. 

La tête eft tantôt attaquée de 
violentes douleurs qui l’occupent, 
{oit entiere foit en partie, & qui font 
fouvent accompagnées de vomif- 
{emens ; tantôt de vertiges fubits, 
fuivis d’évanouiflemens , tantot de 
la perte de l’ouie, de la vuë,ou de la 
parole. L’onfent dans la gorge une 
certaine contraction & un étran- 
glement,qui va quelquefois jufqu'à 
une fuffocation/très-effrayante , & 
qu'on appelle communément le 
mal de mere , ou la fuffocation: 
hyftérique. La poitrine fouffre par 
des fréquentes palpitations de 
cœur , par des anxietés & des 
oppreflions. Les pre font in- 
commodés par la toux: L’efto- 
mach devient foible , enflé, fujet 
à des vomifiemens , à la crampe 


& 
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& à des douleurs. Les vifcéres 
fouffrent pat des accès dé co- 
liques violentes, accompagnées de . 
diarrhée ou de conftipation. Les 
mains & les piéds deviennent froids 
& fouvent même roides. Chez la 
plüpart des malades le mal attaque 
l'ame même, tantôt par une joie, 
tantôt par une triftefle extraordi- 
naires , qui leur arrachent fouvent 
maleré eux & fans la moindre rai- 
fon , tour à tour des larmes & des 
éclats de rire. Souvent des riens , 
une odeur forte , quoiqu’agréable, 
produit des convulfions par tout 
le corps, des envies de vomir, 
des mal-aifes & des défaillances. 
Leur urine eft abondante & pour 
l'ordinaire claire & limpide. Sou- 
vent ces fortes de malades ont 
une telle falivation , qu’on la croi- 
roit excitée par le mercure; les 
rapports de l’eftomach,& les vents 
dans les inteftins, font fréquens, 
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foœtides.& âcres. Mais ce quiles 
tourmente le plus, & fouvent à 
un degré infupportable , font leurs 
a & les inquiétudes de 
l'ame , occafionnées par desidées 
& des réflexions fans fin fur la 
mort, fur l'éternité , &c. par l’ap- 
préhenfion de quelques maladies 
ou de quelques malheurs. En un 
mot , tous les nerfs du corps, & 
par conféquent toutes les facultés 
de l’ame , font fujettes aux atta- 
ques de cette trifte maladie. 


$ XCT 


. Pour que chacun puifie fe faireune 
‘idée alle de la nature & de la cure 
des maladies hypochondriaques 
& hyftériques , ou des vapeurs , il 
ne fera pas hors de propos de nous 
étendre un peu fur leurs véritables 
caufes. L’affloibliflement des nerfs 
eft la bafe de tous ces maux, qui 
peuvent affiger également les 
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rois, les princes, les favans , les 
perfonnes tranquilles & fédentai- 
res, les débauchés, les voluptueux , 
les pauvres, &c. dès qu'ils affoi- 
bliffent leurs ‘nerfs. 

La plüpart des parties de notre 
corps font pourvues de nerfs, qui 
fervent d'autant de canaux aux 
fluides les plus fubtils, impercep- 
tibles à nos fens, qu'on appelle 
communément efprits animaux. 

C’eft de la circulation libre & 
fuffifante de ces efprits ou fluides 
fubtils que dépendent les mouve- 
mens, les liaifons & les différentes 
{écrétions de tous les autres fluides 
de notre corps, ainfi que le mou- 
vement & la vigueur de tous nos 
mufcles, la gaieté & la triftefle de 
notre ame. R 

Arrive-t-il que les nerfs, de quel- 
que partie du corps que ce foit, fouf. 
frent une compreflion trop grande 
oude trop longue durée, Paie &c 

| ij 
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le paffage des fluides nerveux fe 
trouve par là empêché & fufpen- 
dm, & cette partie du corps fe 
‘trouve par là privée de fa force | 
& de fa vigueur ; de plus, on 
fait qu'à chaque irritation des 
nerfs, une plus grande quantité 
d’efprits animaux fe porte du cer- 
veau dans le lieu de leur irrita- 
tion. | 

Lors donc que plufeurs de nos 
nerfs fe trouvent expofés à de 
fréquentes irritations , par un exer- 
cice trop continuel ou trop repété 
de nos fens , ou par une trop 
grande application de l'efprit , & 
qu'il fe confume une quantité ex- 
ceflive du fluide nerveux; il en 
réfulte de toute néceflité un épui- 
fement , & une incapacité d’en 
reparer aufli-tôt la perte : de là une 
diminution de la force de tous nos 
organes , & une débilité générale 
dans toutes les fonétions du corps. 


‘ 
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C’eft ce que lexpérience nous fait 
appercevoir clairement à chaque, 
inftant. Or comme il eft démon- 
tré que la fanté de l’homme dé- 
end d’une circulation libre , & 
d’une diftribution égale, mefurée 
& quite des efprits animaux dans 
toutes les parties du corps ; il fera 
aé d'expliquer par les effets de 
l’affoibliflement des nerfs, & par 
l’épuifement de leurs fluides , toute 
cette multiplicité d’accidens fur- 
prenans , que nous remarquons 
chez les hypochondriaques & chez 
les femmes affligées de vapeurs ou 
de maux hyftériques. | 
Lorfque par exemple , on méne 
pendant plufñeurs années une vie 
fi fédentaire, qu'à peine on re- 
mué les jambes, la circulation du 
fang fe rallentit tellement, peu à 
peu, par le défaut dela contraétion 
& de la dilatation des mufcles 
dans les différens vaifleaux des in- 
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teftins , des bras, des jambes, qu'il 
s’y raflemble avec trop d’abon- 
dance , qu'il les dilate , & qu'il 
donne enfin aux fibres une telle 
tenfion latérale, qu’enfin elles ne 
peuvent plus fe replier , fe con- 
tracter & renouveller leur reflort , 
pour donner au fang cette impul- . 
fion & cette vélocité néceffaire à 
fa circulation & à fes différentes . 
fécrétions ; c’eft ce qui arrive fur-. 
tout dans les veines, & ce qui 
occafionne dans l'intérieur une . 
tenfion pénible & un engorge-. 
ment de fang dans certains vaif-. 
{eaux , pendant que dans d’autres 
la circulation fe trouve gênée. 
De là vient que des perfonnes fé- 
dentaires fe plaignent fi fouvent 
de certaines expanfons pénibles 
d’un côté du ventre ou de l’autre, . 
du froid aux pieds & aux mains, 
d’une oppreffon à la poitrine, de 
palpitations du cœur, de grandes, 


| 
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chaleurs au vifage, de vertiges, 
de maux, de tenfions douloureufes 
à la tête, de débilité d’efprit , d’a- 
néantiflement , &c. Ce qui prouve 
aflez , que les vaifleaux de leurs 
vifcéres font dans un tel état d’obf- 
truttion , & regorgent tellement 
de fang , qu'il ne peut plus cou- 
ler depuis la tête avec la vi- 
tefle néceffaire dans les parties 
inférieures. Dans cet état d’une 
circulation rallentie, les fluides du 
corps. ne fe lient plus, & de- 
viennent au contraire limpides & 
crées ; l’eftomach perd fa force 
néceffaire pour bien digerer les 
alimens ; la bile s'amalle en fi 

rande abondance dans le foie & 
sk à la rate , qu'à la moindre oc- 
cafñion elle s’épanche dans les 
boyaux & dans la maffe du fang ; 


les vifcéres n’ont plus la force re- 


_ quife pour faire pénétrer les fucs 


qu'ils filtrent. Les inteftins ne peu- 
K iv 


/ 
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vent expulfer l'air qu'ils contien- 
nent, parce que les nerfs de cespar- 
ties font comprimés , & que le fang 
ne peut plus acquérir la qualité 

uil doit avoir pour fournir aflez 
À fluides nerveux au cerveau, 
& pour de là en diftribuer une 
quantité fufhfante à toutes les par- 
ties du corps. Nous voyons par là 
comme tout le corps peut être 
afloibli par la compreffion & l’in- 
activité des nerfs, & produire les 
différens fymptomes dont nous ve- 
nons de parler. 

Mais notre corps eft fujet au 
même affloibliflement, non-feule- 
ment par le défaut du mouvement 
de fes parties ,. mais encore par 
un mouvement exceflif, & par une 
trop grande diflipation d’efprits 
animaux. Nous le remarquons chez 
tous ceux qui ménent une vie trop 
appliquée. Des triftefles de longue 
durée , beaucoup d’anxiétés & 
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d'inquiétudes opérent les mêmes 
effets. Ceux qui ménent une vie 
diflolue, & qui énervent leur corps 
par un ufage immoderé des plai- 
{rs de lamour , ou de boiïflons 
échauffantes, par l’intempérance, 
par de fréquentes veilles, &c. 
diffipent peu à peu une telle quan- 
tité de fluides nerveux , qu'ils ôtent 
enfin aux organes du corps, def- 
tinés à la réproduétion des efprits 
animaux, miniftres & foutiens de 
la fanté, la force d’en former de 
nouveaux , & de maintenir l’ordre 
& la perfeétion de l’æœconomie 
animale. Ce qui paroïtra peut- 
être fingulier, c’eft que l’on re- 
marque que plus il fe difiipe d’ef- 
prits animaux, & plus les nerfs 
augmentent de fenfbilité. 

Quoique nous ne connoiflions 
pas affez la nature des efprits ani- 
maux, ou du fluide nerveux, 
pour expliquer le mécanifme de 
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leur opération & de leur aétion 
fur nos fibres | pour renouveller 
leurs forces , leurs reflorts & leur 
élafticité : nous pouvons toujours 
en attendant nous en tenir à l’ex- 
périence , & à ce qu’elle nous en- 
{eigne dans le traitement de cette 
maladie. 

Nous fçavons par exemple, à 
n'en pas pouvoir douter , qu’en 
réitérant trop fouvent les plaifirs 
de l'amour , nous diffipons par les 
irritations & les mouvemens de 
tout le corps , une telle quantité de 
fluide nerveux, qu'il faut enfuite 
bien du tems , avant qu’on puifle 
entierement en réparer la perte. 
Îl en réfuite nombre de défordres 
dans toute l’œconomie animale ; 
les vaifleaux lymphatiques tra- 
vaillent mal le fans ; il fe dépofe 
dans l’eftomach des glaires & des 
acretés, parce qu'il n’a plus la 
vigueur néceflaire pour digérer « 
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les alimens & pour évacuer les 
fucs digeftifs avec la vitefle qui 
{eroit néceffaire : fes immondices, 
au lieu d’être duement féparées 
& expulfées, font entrainées par 
le chyle dans le fang, où ils cau- 
{ent des épaifliflemens , des muco- 
fités , des âcretés , des obftruétions 
dans les petits vaifleaux , des ex- 
panfons & des comprefhons des 
nerfs dans les grands. 

Tous ces accidens, de même 
que ceux qui fuivent d’une vie 
trop fédentaire , les convulfions, 
l’épilepfie , la goutte , la confomp- 
tion, les maladies de lefprit & 
une infinité d’autres, peuvent être 
les effets des plaifirs de lamour 
trop réitérés, & d’autres caufes 
femblables d’un trop grand épui- 
fement du fluide nerveux. Ces 
mêmes fymptômes ont fouvent 
quelques caufes de plus chez les 
femmes ; ils font quelquefois l'effet 
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des pertes de fang confiderables ; 
effluyées quelque tems auparavant 
par des régles trop abondantes, 
ou des fuites de couche fâcheufes. 


SSSR A QU 1e 


Puifque les affeétions hypo- 
chondriaques & hyftériques, ou 
les vapeurs , tirent leur fource de 
la débilité des nerfs & des fibres, 
ou d'un abord trop abondant des 
efprits animaux du cerveau dans 
différens organes du corps, dont 
les nerfs afloiblis ne font plus en 
état d'y réfifter : il fera donc né- 
ceffaire, avant toutes chofes, de 
rendre & d'augmenter à ceux-ci 
leur vigueur , fi nous voulons opé- 
rer une guérifon heureufe. Mais 
avant de rendre aux fibres relà- 
chées & exténuées leur premiere 
force & leur élafticité , 1l faudra 
préalablement délivrer le corps 
de tous les obftacles qui peuvent 
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empêcher l'effet des reftaurans fur 
ces mêmes fibres. Ces obftacles ne 
{ont que ceux que ces nerfs ont 
produit eux-mêmes par Îeur dé- 
bilité ; favoir les vicofités , les 

laires , les humeurs âcres , la 
Pile & les autres fluides épaiflis & 
devenus ténaces, au point de cau- 
{er des obftruttions dans les petits 
canaux, de trop abreuver les pe- 
tites fibres , d’en interrompre le 
jeu & le mouvement, & de les 
rendre enfin infenfibles. 


SX CTPL 


1°. Pour opérer fon rétabliffe- 
ment , le malade prendra foir & 
matin, pendant l’efpace d'environ 
qe jours , chaque fois une 
ofe de 40. à 70. gouttes d’efprit 
glacial, dans une tafle d’eau frai- 
che, & boira d’abord après quél- 
ques tafles chaudes de thé de cha- 
mœpitis , ou de fauge. 
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2°. Ces premiers quinze jours 
étant écoulés, il évacuera pen- 
dant trois jours de fuite , par quel- 
que purgation accoutumée, les 
humeurs difloutes par les gouttes 
glaciales. 

3°. Le quatre ou cinquiéme 
jour après avoir commencé fes 
évacuations , il fe fera tirer huit 
à dix onces de fang, foit du bras, 
foit du pied. S'il arrivoit qu'après 
la purgation ou la faignée fon mal 
s’augmentât, & qu'il tombât dans 
des accès d’évanouiflemens ou de 
convulfions , (ce qui pourroit arri- 
ver , puifque tout ce qui affoiblit le 
corps augmente le mal, ) le ma- 
lade prendra une ou deux fois le 
même jour un grain d’opium, ou 
bien douze à dix-huit gouttes du 
 Jaudanum liquide de Sydenham , 
dans une petite cuiller pleine de 
vin d’'Efpagne , ou d’autre vin for- 
tifiant. 
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4°. Enfuite le malade commen- 
cera à travailler au rétabliflement 
des forces de fes nerfs, de la ma- 
niere fuivante. 

Il prendra chaque matin à jeun, 
& chaque foir à quatre heures, 
fix à huit pilules martiales com- 
pofées des ingrédiens ci-après : 

» Prenez deux dragmes de l’ex- 
»trait de mille-feuille, autant de 
» celui de chardon béni, & autant 
» de celui de la petite centaurée; 
»une dragme de l'extrait de mar- 
»rube blanc, & autant de celui 
» de quinquina ; une once de Li- 
» maille de fer préparée le plus 
» finement qu'il eft poffible, au- 
“tant de la teinture de mars 
» helleborée de Wedelius , qu'il 
»“en faut, pour en former des 
» pilules de deux grains chacu- 
»ne.»(a) 


(2) R. extr. millefoli , cardui‘ beneditti, 
centaurei minoris , aña drag. ij. 
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D'abord après avoir avalé la 
dofe prefcrite de ces pilules , on 
boira plein un verre ou’deux, de 
linfufñion amére de fer, préparée 
de la maniere fuivante. 

» On prend une livre de bri- 
» fures ou de limaille de fer, & 
» deux livres de tartre de vin bien 
»pulverifé; on y verfe quatre 
» pots d’eau de fontaine qu’on fait 
» bouillir jufqu’à la réduétion d’un 
#pot; après quoi on y verfe de 
»nouveau trois autres. pots d’eau 
» de fontaine, que l’on fait bouil- 
»lir encore jufqu'à ce qu'on lait 
+ réduit à un feul pot. Après avoir 
»laiflé refroidir ce dernier pot, 
“on y ajoùte deux pots de vin. 
» Dépagn ou de quelqu’autre 


» vin ftomacal, & on filtre le tout 


Extr. marrubialbi, cort. peruv. ana. drag. j.: 
Limat. martis fubtiliff. præp. onc. j. 

C. tinét. martis hellebor. Wedelii, q. f. 

F. pilulæ pond. gr. ij. d. ad, fat. 


au 


HELVETIQUES. 161: 


“au travers d’un papier gris dans 
»un vafe bien propre, dans lequel 
» Of aura mis une once d’écorces 
» d’oranges , une once racines de 
» gentiane , & autant de zédoaire, 
»une poignée de germandrée & 
» autant de chamæpitis. On gar- 
»dera cette infufñion dans un lieu 
»tempéré , pour s'en fervir dans 
» le befoin. » 

Pendant que le malade fera 
ufage de ces pilules & de cette 
infufon fortifiante , il les fufpen- 
dra une fois tous les quatre ou 
cinq jours, pour prendre le foir 
en fe couchant , une dofe de 

outtes glaciales; afin de ne pas 
à net aux fibres une tenfion trop 
fubite, ni au fang une circula- 
tion trop accélerée. 

6°. Si l’on devenoit trop conf- 
tipé, on fufpendroit l’infufion amére 
& les pilules pendant quelques 
jours , & on feroit prendre au 
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malade pendant cet intervalle, une 
once de fel laxatif de Sedlitz ou 
d'Angleterre , délayé dans un bon 
verre d'eau tiéde , fuivi de plu- 
fieurs tafles de thé foible , afin 
de rafraîchir & d’évacuer les in- 
téftins. | 

7 Tandis que lé malade fera 
ufage de nos médicamens , il pren- 
dra fouvent l’exercice du cheval, 
de la voiture ou d’une promenade 
modérée à pied ; ce qui ne con- 
tribuera pas peu à fortiñier fes 
nerfs. 

8°. Il évitera” foigneufement 
tout ce qui a contribué , ou pour- 
roit encore contribuer à lavenir à 
lafloiblifflement de fon corps. 

9°. Dans fes repas il aura l’atten- 
tion de ne pas charger fon eftomac. 
de trop de nourritures , ni de trop ! 
de boïflons ; afin qu'il n'ait pas. 
à digérer au-delà de fes forces. , 
Les meilleurs alimens qu'il puifle 
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choifir font les légumes, jardi- 
nages , compôtes de fruits; viandes 
blanches , fur-tout rôties. Sa boif- 
fon ordinaire confiftera dans du 
vin détrempé avec de l’eau; ou 
bien de l’eau fraiche , où l’on aura 
éteint plufeurs fois un fer rouge. 
+. 10°, Le malade fera très-bien de 
fe frotter afhiduement les lombes 
& les jambes , foir & matin , avec 
une piéce de flanelle , ou d’une 
autre étofle de laine, jufqu'à ce 
qu'il y fente un certain degré de 
chaleur. 

11% Si l’on eft à même de fe 
procurer facilement des eaux mi- 
nérales acidules, chargées de beau- 
coup de fer ; comme par exemple 
celles de Pirmon., de Schwal- 
bach , de Peterfthal en Allemagne, 
de Saint-Maurice aux Grifons, 
&tc. ; on pourra en boire d’une 
bouteille jufqu'à trois le matin, 
d’abord après avoir pris Fe pilules 

1 
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compofées de fer; & le foir on 
prendra avec les mêmes pilules 
un verre de l’infufion amére de 
fer | indiquée cy-deflus à l’article 
quatre. | 

12°. Les maladies hypochon- 
driaques ou hyftériques , quand 
elles font héréditaires ; fe traitent 
en tout de la même maniere ; 
mais elles exigent un peu plus de 
tems & de patience. On réitérera 
même la cure chaque printems, 
jufqu'à ce que l’on foit venu à 
bout de déraciner le mal entiere- 
ment, 


KA SA A LEE AS 


HELVETIQUES. 16$ 


MONA D LEUR EU XIV, 
Des Maladies particulieres au 


Sexe, 


SX CV: 


De la Suppreffion & du Retard des 
Regles. 


F Orfque chez une femme qui 
_n'a pas encore atteint l’âge 
de quarante - cinq à cinquante 
ans , il arrive ok cette portion 
du fang, que la nature lui fait 
évacuer communément une fois 
dans lefpace de vingt-cinq à 
trente-cinq jours , par les parties 
de la génération , eft arrêtée fans 
qu’elle foit enceinte , elle eft atta- 
quée d’une fuppreflion de régles, 
qui vient communément d’une fu- 
 rabondance d’humeurs & de vif- 
| | Li 
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cofités dans le fang. Dès que cetté 
maladie fe manifefte , la malade 
perd l’appetit & fe plaint de laf 
fitudes & d’accablemens par tout 
le corps , de douleurs aux jambes , 
de tenfions au bas ventre & aux 
reins ; & fon teint change, de 
rouge qu'il étoit dans létat de 
fanté , en pâle, livide , verdâtre, 
êtc. 
SX GW: | 
La guérifon de ce mal exige 
les précautions fuivantes. 4 
1°. Une faignée de huit à douze 
onces du pied , felon Pâge & les 
forces de la malade, & felon la 
durée de fa maladie. 
2° Après la faignée, une dofe 
foir & matin d’efprit glacial , prife 
dans une tafle froide Ék thé foible 
(a) detréfle de marais, fuivie 
de quelques autres, prifes toutes 
chaudes. 


(a) Trifolium fibrinum. 
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3°. Après que la malade aura 
pris ces gouttes dix ou douze 
jours de fuite, elle prendra un 
doux émétique de vingt à vingt- 
cinq grains de poudre d’ipeca- 
cuanha , prife le matin à jeun 
dans du thé tiéde & peu chargé. 
Ou bien au lieu d’émétique , elle 
pourra prendre tous les matins 
pendant quatre ou fix jours, quinze 
à vingt grains de l'extrait pan- 
chymagooeue de Crollius, formé 
en pilules. 
4°. Si la fuppreflion ne céde pas 
encore entierement à ces remédes, 
la malade n'aura qu'à avoir re- 
cours aux pilules & à l’infufion de 
fer, comme nous les avons re- 
commandées ( $. XCIIT. Art. 4.) 
&t s'en fervir jufqu'à ce qu’elle 
{oit parfaitement rétablie. 
5°. Sa diéte ou fon régime de 
vie, fera aufh\ le même que ce- 
lui que nous venons de confeiller 


Liv 


163 DES GOUTTES GLACIALES 
aux hypochondriaques , & aux 
perfonnes fujettes aux vapeurs 


(S. XCIIT. Art. 11. ). 


$. XCVI. 
De la fuppreffion des  Hémor- 


rhoides. 


Cette maladie, qui n’eft autre 
chofe que la fuppreflion de lé- 
coulement du fang fuperflu de la 
veine porte, que la nature éva- 
cue par les veines hémorrhoi- 
dales & par l'anus, exige à peu 
près le même traitement , que la 
fuppreffion des régles, dont nous 
venons de faire mention. Il ne 
différe, qu’en ce qu'il faut pref- 
crire au malade, au lieu d’émé- 
tiques, des purgations douces, 
après l’ufage des gouttes ; & de 
tems à autre , des lavemens émol- 
lients. Il fe fervira également des 


gouttes, des pilules & de linfu- 
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fion martiale , & fuivra le même 
régime. 


$. XCVII. 
Des Fleurs blanches. 


Lorfque le fang des femmes fe 
trouve chargé d’humeurs & de 
mucofités , & que les organes de 
la matrice , qui fervent à la fé- 
crétion des règles , ainf que les 
glandes du vagin, regorgeant de 
cette furabondance de vifcidités, 
parviennent enfin à un tel état de 
relâchement & de foibleffe , qu'ils 
ne font plus en état de fe reiler- 
rer ; alorsilen découle fans ceffe , 
ou de tems à autre une quantité 
d’humeurs âcres & tenaces, qui 
offenfent fouvent les parties ex- 
pofées à leur paflage ; d’où ré- 
fulte un dépériflement général de 
tout le corps , & les mêmes acci- 
dens que nous venons de détailler 
dans l’article de la fuppreflion des 
régles, 
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SACRÉ 


1°. La malade pour fe délivrer 
de cette maladie, prendra pen- 
dant l’efpace de huit à quinze jours 
de fuite, foir & matin , une dofe 
de gouttes glaciales dans du thé 
de tréfle de marais. 

2°, Le neuviéme ou quinzième 
jour elle prendra un doux émé- 
tique de sn à trente-cinq grains 
de poudre d’ipecacuanha , dans 
de l’eau tiéde. j 

3°. Enfuite elle prendra foir & 
matin , cinq pilules martiales, avec 
linfufion amére que nous avons 
confeillé ($. X CIIT. Art. 4. ). 

4. Dans cet intervalle, elle 
prendra tous les cinq jours , le 
matin à jeun, au lieu des pilules 
martiales, trente à quarante grains 
de poudre de rhubarbe, avec dix 
grains de poudre de canelle, dans 
un peu de thé ou de bouillon, 
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& continuera cette méthode juf- 
qu'à l’extinétion du mal. 

s. Elle pourra parfumer les 
partiesrelâchées, de temsen tems, 
avec une fumigation de maftic 
& d’encens. | 

6°. Elle obfervera enfin le même 
réoime de vie, que/celui vus 
nous avons indiqué cy - deflus 


(S- XCITE. Art. 11. ). 


$. XCIX. 
De la fuppreffion des Lochies ou 


des Vuidanges, & de celle des 


Réoles. 


À 


Sil arrive à une femme de 
foufirir une fupprefñon fubite, foit 
de fes régles , foit des lochies, 
lorfqu’elle eft en couche, & qu'elle 
tombe par là dans des accès de 
fiévres violens , des rêveries , &c. 

1°. On la faignera tout de fuite 
du pied, & on lui tirera huit à 
dix onces de fang. 
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2°. Elle emploira l’efprit glacial 
pendant l’efpace de dix à douze 
jours ; felon ‘la méthode donnée 
cy-deffus ($. XCIIL. ). 

3°. Si l'écoulement des régles 
ne revient pas encore comme à 
l'ordinaire , on lui appliquera des 
cataplàmes émollients au bas ven- 
tre ; on lui donnera des lave- 
mens, & on lui fera prendre le 
matin , cinq pilules martiales in- 
diquées cy-deflus($. XCIIL. art. 4.) 
avec quelques tafles de thé de 
tréfle de marais ; & le foir en fe 
couchant une dofe de gouttes 
oglaciales. 

4. La diéte néceffaire dans 
cette maladie, eft la même que 


la précédente ($. XCIIT. Art. 9. }. 


8 
EX *22 


ob Où 
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a  , 
CHAPITRE X Vo 
Des différentes dofes des Gouttes 


 glactales Helyériques, 
SC 


| N enfant de cinq à dix ans, 
peut en née chaque 
qour , felon la nature de fa ma- 
ladie , jufqu'à fix fois, depuis 
uinze à trente gouttes à la fois, 
de tafle refroidie de thé, 
de la tifanne ou autre boiflon, 
qui ne foit pas contraire à fa ma- 
ladie ; & dont il boira d’abord 
après , plufeurs tafles chaudes à 
fatiété. 

Une perfonne âgée de dix à 
quinze ans en pourra prendre de 
même , jufqu’à fix fois par jour , 
depuis trente jufqu'à cinquante 
gouttes à la fois, & de la même 
maniere, 


| d 
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Depuis l’âge de quinze jufqu'à 
quarante ans, on en peut prendre 
‘depuis quarante jufqu'à foixante- 
dix, & même quatre-vingt 
à la fois. 

Dans des cas de violens dé- 
lires , d’inflammations , de phréné:- 
fies , ‘de catarres fuffoquans , d’at- 
taques d’apo léxie ; on peut en 
donner à la bi ois, à un adulte, de- 
puis quatre + vingt juiqu’à cent 
gouttes & plus. 
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JOUISSANCES vénériennesfréquentes, 
à éviter dans les cas de goutte, 125 
Dans les vapeurs, ou affeétions hyf- 
tériques & hypochondriaques , 

& dans les maladies des nerfs, 
153» 154 

Jus d’écrevifles vives , pilées , fpéci- 
fique contre les endurcifflemens & 
obftruétions du foie, 3e 
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L. 
LAIT d'amandes tempérant, fa compo- 
fition, Pag. 14 
Autre recette, 24 
Salutaire dans les cas d’une fiévre 
chaude, ou aigue, \ 13 
D'une péripneumonie , ‘24 
D'une pleuréfie, 30 
… D'une päraphrénéfe f 33 
D'une fiévre maligne, CL: 
D'une rougeole, 57 
De la petite vérole, 68 
De la fiévre ourtilliere DE 
Des éréfipelles, 53 
De la goutte douloureufe , 122 


Lait (petit ) fon ufage dans la périp- 
neumonie , 25 
Dans la phthifie ou confomption, 83 
Dans la mélancolie, 99 
Dans la goutte ou rhumatifme “122 
LAVEMENT émollent, fa compofi- 


tion , 14 
N HER dans une fiévre chaude , 
1bid, 

Dans une efquinancie, 22 
Dans la péripneumonie ; 25 


. Dans la pleuréñe, 31 
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Dans la paraphrénéfie,  Pag. 33 
Dans linflammation du foie, 35 
Dans linflammation des reins, 39 


Dans la fiévre catarrhale , 47 
Dans la fiévre pourprée , TS 
Dans la petite vérole, 66 
Dans la fuppreflion des hémorrhoi- 

des, 168 
Dans celle des régles, AE 


LaupanumM liquide de Sydenham, h 
ufage après une faignée ou purgation 
ordonné à une perfonne foible , 

15 8 

LÉTHARGIE & afloupiflemens, 102 

-LIMAILLE de fer, ordonnée contre la 


mélancolie, | 99 
+ Voyez Fer. 
LIQUIDES du corps humain, en 
{és , 6 
LocuiEs fupprimées à 171 
LUETTE enflammée , 22 
au M. | 
MANIE, 06 
Maux de tête , ou migraines, 02 
Afthmatiques , 111 


Hyftériques & hypochondriaques , 
143 
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Maux de reins, Pag. 338 
De gorge, 20 
De Peftomach ; 115 
MÉDECINE apéritive & laxative, 08 
MÉLANCOLIE; 96 
Mi GRAINE 92 
N,. 

NEPHRITIS , ou inflammation des 
reins, 38 


NERES afloiblis , fource des vapeurs , 
des maladies hyftériques & hypo- 
chondriaques |, de la mélancoke , 
&c. 146 

NOURRITURE & boiflon propres à 

former unchylepur ; léger & bal- 


famique, néceflaire à un malade 


de confomption : SE 
A un mélancolique , 99 
À un fcorbutique , 137 
Aux malades de nerfs , de vapeurs, 
162 

©. 
OBSTRUCTIONS dans les poumons ; 
TI 


Dans le pharynx , 108 
Dans la moelle fpinale & dans les 

nerfs, 104 
Dans les vaiffeaux des vifcéres, 119 
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Dans les petits canaux, caufées par 
Paffoibliflement desnerfs, p. 157 
Caufant le retard des régles du fexe , 


16 
Du foie & des conduits de la bile, 3 o 
OPIATE fébrifuge, 38 
Martiale, contre la migraine & les 
maux de tête, 04 
Contre le delire , caufé par lépui- 


fement , IOI 
Contre les maux d’eftomach, 117 
Contre la cachexie, 120 
. Contre le fcorbut, 135$ 
OPILATIONS, 117 
OpPIuM, cas defonufage, 46,095, 158 
OPPRESSION de la poitrine, IL 
ORDINAIRES des femmes fupprimés ; 
165 
D: 

PARALYSIE apopleétique ; 107 
PARAPHRÉNÉSIE , 32 

PARFUM , voyez Fumugation. 
PERIPNEUMONIE, 23 
Faufle , 26 
PHLEGMON , ou inflammation pro- 
fonde, ne TT 
“PHRÉNÉSIE , 15 


PHTHAISIE ou Confomption , 79 
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PiLULES laxatives, pag. 98 
Martiales, ou ferrées, pour fortifier 
les nerfs , 159 
Pour la fuppreffion des régles, 167, 
172 

Et celle des hémorrhoides , 168 
Pour les fleurs blanches, 170 
PLEURÉSIE, 28 
Faufle, où apparente, 31 


POITRINE ( maux de ), voyez Péri- 
pneumonie, Pleuréfie & Afthme. 


PouorE fortifiante, 7 
Fébnfuge , 88 , 89 
Amére, contre la goutte, 125 

POUMONS enflammés , 23 


: Leur inflammation apparente, 26 
PTISANNE , voyez Tifanne. 
PURGATION néceflaire dans une in- 

flammation opiniâtre des yeux, 20 
Ou de la luette, 2° 
Dans les épanchemens debile, 37 


A la fin d’une rougeole, 58 
Dans le traitement de la petite vé- 

role, _ 66 
Dans les éréfipelles , 76 
Sa recette , Ibid. 
Autre recette, 82. 


Autre , pour la confomption, 83 
Autre, 
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Autre Purgation , pour les fiévres 


intermittentes , Pag, 9x 
Requife pour la migraine , 94 
Pour la mélancolie , 98 
Dans la léthargie , 103 
Dans lPapoplexie , 106 
Dans un catarre fuffloquant, 110 
Autres recettes , 98; 162 
Néceflaires dans l’afthme, 113 
Dans les maux d’eflomach, . 116 
Les pâles couleurs, les opilations & 

la jauniffe, | 118 
Dans la goutte & le rhumatifme, 


| 122 
Dans les vapeurs & affe@&ions hyfté- 
riques & hypochondriaques, 158, 
162 
Dans le retard des ordinaires, 167 
Dans la fupprefion des hémor- 
_Snoifhdides:, R 168 
Dans les fleurs blanches, 17Q 

a mie 2 
QUINQUINA , fon ufage dans l’extré- 
mité d’une petite vérole maligne, 71 


RAT 39 50 
RACINE de fquine, efficace cs les 
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cas de confomption , ou de fiévres 
lentes , Pag. 83 
RAGE , ou fureur, 100 
RÉGIME de vie à fuivre dans une fiévre 
chaude & autres maladies, 14 
RÉGLES des femmes retardées, 165 
Supprimées dans une couche, 177 


REINS enflammeés , 38 
RESPIRATION difficile, III 
RHUMATISME, 120 
RHUME accompagné de fiévre, 43 
Suffoquant , 108 
Rose, voyez Eréfipelle. 
ROUGEOLE, 36 
é 
SAIGNÉE néceflaire dans les fiévres 
chaudes, 13 
Dans un état de phrénéfie, 16 


Dans tous les cas d’inflammations , 
fiévres & obftruétions , comme 
dans linflammation des yeux, 18 

Dans l’efquinancie & maux de gor- 


ges 20 : 
Dans la péripneumonie , ou inflam- 
mation de poumons , 24 


Dans la faufle péripneumonie , 27 
Dans la pleuréfie, ou point de côté, 
29 
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Saignée néceflaire dans la paraphré- 
néfe, Pag. 33 
Dans l’inflammation du foie, 34 
Dans les maux de reins, 39 
Dans les inflammations extérieures 
du corps, ; 42 
Dans les fiévres catarrhales, 44 
Dans les fiévres malignes exanthé- 
matiques , Ë 


ÿ 
Dans la petite vérole maligne, 70 
Dans les fiévres fcarlatines, 73 


Dans les fiévres ourtillieres, - 74 
Dans les éréfipelles , 7 
Dans la mélancolie , troubles d’ef- 


prit, manie, 100 
Dans les affoupiflemens léthargi- 
ques, 103 
Dans l’apoplexie , 105 ; 107 
Dans les catarres , ou fluxions fuffo- 
quantes, 110 


© Dans les maux afthmatiques, 113 
Dans les rhumatifmes & humeurs 
goutteufes , 121 
Dans les maladies des nerfs , va- 
peurs, hypochondres, 158 


Dans le retard des régles, 166 
Dans la fuppreflion des hémorrhoiï- 
des, 168 
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Saignée dans les régles fupprimées par 
‘une couche, Pag. 171 
SANTÉ du corps humain , en quoi elle 
confifte principalement , 
Caufe de fon dérangement > Ibid. 
Dépravée , ou cacochimie RÉ À 
SGORBUF; fa caufe , fes fymptômes & 
fes remédes , 127 
SL des glaciéres des Alpes fa nature, 
_ oùilfetrouve, & fes qualités, 4 
Principal ingrédient des gouttes gla- 
ciales , Ibid. 
Doit fes vertus à fon imprégnation 
abondante des acides fubtils de 
l’'atmofphere , 
De Sedlitz , ou d'Angleterre , fon 


ufage laxatif, 7" Re LOE 
SENS troublèés, ou manie, 06 
SQUIRROSITÉ du foie, 35 
SUFFOCATION occafionnée par une 
fluxion ou catarre , F 108 
SUPPRESSION des règles, 16$ 
Des hémorrhoiïdes, 11070 168 
Syrop de pavots & de guimauvé, fon 
utilité dans la pleuréfie ;: 30 
Dans l’inflammation des reins , 40 
Dans une toux violente, 57 


-: Dans la petite vérole , 65 
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TAMARINS, leur fervice pour fe pro- 
 curer la liberté du bas ventre, P. 22 
Pour les obftruétions de la bile, 3$ 


Utiles aux fcorbutiques, 139 
TEINTURE , voyez Tifanne. 
TÊTE ( maux de ), 02 


THE foible fupplée au défaut d’une 
tifanne rafraichiflante , pour prendre 
les gouttes glaciales, 13 , 19 
Ses différentes efpéces , voy. Tifanne. 

TISANNE rafraîchiflante, contre la pé- 

ripneumonie , 25 
De diafcordium, 45 
De grus d'orge, d'avoine , ou de 

riz , dans les maladies inflamma- 

toires, fiévres , &c. I 
D’eau citronnée , ou limonade, 16, 


D’eau tiéde adoucie avec du miel, 
PRE 279951 

De chicorée , de dent de lion, 35 

De la centaurée, 

De tréfle de marais, &@ de chardon 


Dont Ibid. 
De racines de réglifle , & de gui- 
mauve, 49 
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Tifanne de graines de geniévre, Pag. 46 
D'orgeat mêlé d’un peu d'acide vi- 
triolique , SI 
Purgative , fa recette, * 77, 82 
De racine de fquine , d’anis étoilé, 
& de feuilles de rofes pour les. 
phthifies ou fiévres lentes, 84 


De camomille, 86 
D’anis & de fenouil, contre l’afthme, 
114 
De fauge , pour les maux de lefto- 
mach, 116 
La même pour les maux des nerfs, 
4 
Amére , contre la goutte , 124 
Antifcorbutique : 13 
De cerifes pilées ; boiflon pour les 
fcorbutiques , 138 


D'ivette , contre les vapeurs & les 
maux hypochondriaques , 157 
Amére martiale pour les nerfs, 160 
De trifolium fibrinum , ou tréfle 
de marais , contre le retard des 


ordinaires , TO 
La même , contre l’obftruétion des 
hémorrhoïdes Û | 168 


La même, contre eles fleurs blanches, 
170 
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Tifanne, pour prendre les gouttes gla- 
ciales , peut être fuppléée par du 

thé foible, Pag. 13,19 

Ou par du petit lait tiéde, 2$ 
Ou par du thé peétoral ordinaire , 29 
Ou par l’infufñon de la méliffe , ou 


de la bétoine, 52 

Ou de chardon béni, 86 
Ou de fcordium, 113 
Toux violente, s7 
Des Afthmatiques , 113 
TRANSPIRATION arrêtée , caufe des 
rhumatifmes , 123 

Et des maux fcorbutiques, 131 
TREFLE de marais, trifolium fibri- 
num , 166 
TROUBLE des fens & de lefprit , Ma- 
nie , 96 


V. 

VAPEURS, maux de nerfs, affe&ions 
hyftériques , & hypochondriaques, 
143 
VENTOUSES,, leur application pref- 
crite dans laphrénéfie difhcile , 17 
Dans une inflammation obftinée des 
YEUX ; i 20 
Dans les efquinancies , 21 
Dans une profonde mélancolie ; 99 
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Ventoufes dans une apoplexie de fang; 
| 105 
 VERGETTE pour la peau, voy. Brofe. 
VÉROLE ( petite ) ordinaire , ou bé- 


nigne , : 58 
Confluente & maligne, 62 
VESSICATOIRES , derniere reflource 
dans la phrénéfe À 18 
Dans la péripneumonie S 25 
Dans les fiévres malignes, 51 
Dans la petite vérole maligne , ac- 

_ compagnée de délires , 69 
Dans une mélancohe profonde » 99 
Dans la léthargie, 103 
Dans lapoplexie, 106 
Dans un catarre fuffoquant, 110 
VESSIE remplie de lait ou d’eau ‘chaude, 
utile dans la pleuréfie, 30 
VIE trop fédentaire , pernicieufe, 149 
152 


Difolue, fes effets fur le corps, 153 
Vin , fon ufage À à la fin d’une maladie , 
pour rappeller la force, 78,96 
Pour les maux de l’eftomach, 117 
Aromatique , fa compofition ; 89 
Son ufage dans la migraine , 04 
VUIDANGES fupprimées , 177 
YEUX enflammés , leur traitement, 18 
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Contre les Maux Vénériens , € autres 
Maladies caufées par l'épaiffiffement de 
la Lymphe ; 


Par lequel on les guérit enpeu detems, 
fans frition ni falivation ; comme 
il a été démontré par nombre d’ex- 
périences publiques, faites à Berne, 
{ous les yeux des Facultés de Méde- 
cine & de Chirurgie, en 1756, 


1757 & 1758. 
Par M LANGHANS, 


Doëleur en Médecine | & Médecin pen- 
fionné de la Ville € République de 
Berne. 
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MADCC DIX 


’ #7 
(4 


203 


AVERTISSEMENT 
DU TRADUCTEUR. 


Émoin oculaire de l'ef 

ficacitée & des fuccès 
aflurés des Gouttes Mercu- 
rielles , dans toutes les ef. 
_péces de Maladies Vénérien- 
nes, J'ai cru qu'il n’étoit be- 
foin que de confulter l'hu- 
manité , pour en rendre la 
connotffance publique, & 
pour en étendre l'utilité au- 
dela des bornes étroites de 
ce Canton : elles y ont été 
découvertes & éprouvées 
d'une maniere à fatisfaire 
toutes les perfonnes defti- 
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nées à fecourir l’homme afflr- 
ge par des maux qui font 
le fceau de fa foiblefle & 
de fes miferes. Je fçais que, 
préfenter au grand jour un 
nouveau reméde contre les 
atteintes d’un virus qui n’eft 
que trop commun, c’eit fe 
mettre au rifque d’être con- 
fondu avec une foule d'Em- 
pyriques , dont l'audace abufe 
fans cefle d’une aveugle cre- 
dulité ; mais celui-c1 fe fou- 
met aux expériences à faire 
dans tous les Hôpitaux de 
lunivers; & jouit d’ailleurs 
de la réputation de M. Lan- 
ghans, qui, foit eu égard à 


< 


Ne 
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la probité, foit eu égard aux 


talens, (4) ne fçauroit être 


_ (a)Ileft connu dans la République 
des Lettres , par les ouvrages fuivans. 


1°. Defcription de la Vallée du 
Siementhal, de fes glacieres, & d’une 
maladie épidémique , détruite en ces 
lieux en 1752. par M. le Doéteur Lan- 
ghans. | | 

2°, Découverte d’un fpécifique con- 
tre la Confomption ; par le même. 
Zurich , 1758. quatrième édition , en Alle- 
mand. » 4 

3°. Traité des Gouttes glaciales 
Helvétiques , Contre toutes les mala- 
dies inflammatoires, contre les obftruc- 
tions & les épuifemens; par le même. 
Zurich , 1758. feconde édition, en Alle- 
mand. | 

Ce Traité vient de fe réimprimer 
de nouveau à Zurich, avec une attef- 
tation de M. le Baron de Haller. 

4°. Traité des polypes du cœur & 
des grands vaifleaux du corps humain ; 
par le même, Bafle, in-4°, en latin. 
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mêlé avec cette vile popu: 
lace , plus funefte aux hu- 
mains , que la médecine ne 
leur eft avantageufe. Il n’eft 
pas difficile après de fembla- 
bles explications, de pené- 
trer le motif qui ma déter- 
mine à traduire cet Ouvrage ; 
& Jj'ofe aflurer que l'amour 
du bien public la emporté 
fur l'amitié particuliére qui 
m'unit à l’ Auteur. 
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PREFACE 


DE L'AUTEUR. 
C ET Ouvrage ne renferme que 


la defcriprion ordinaire d’une 
feule maladie. Je n'ai pas jugé à 
propos d'indiquer la compofirion 
précile & exacte du médicament qui 
la doit détruire : 1l eft dangereux 
6 funefle,. de mettre des armes 
dans des mains 1onorantes ; l’avi- 
dité du gain , en tentant fouvent 
de le meitre en œuvre, n'expole 
qu'un trop grand nombre de ma- 
lades à des accidens & des [uites 
fâcheufes. Le mercure f[cavamment 
préparé , eft : falutaire dans  plu- 
teurs maladies ; mais mal élaboré 
6 mal purifié, on peut l'envifager 


comme une forte de poifon ; dès 
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que d’ailleurs , 1l n’ef? pas employé - 
a propos ; & avec prudence & les 
précautions convenables , fon ac- 
tion eff meurtriere. Je ne me fuis 
pas, au furplus , attaché dans ce 
petit Traité, à écrire tous les effets 
des maux vénériens , & tous les 
différens accidens qui les accompa- 
gnent. Îl fuffit d’en avoir préfenté 
une certaine notion , & d’avoir 
prefcrit les régles que tout malade 
doit ablolument obferver pour obte- 
nir une guérifon parfaite 6 radi- 
cale. La méthode que j'indique eft 
nouvelle, mais fure ; je rougirors 
d'avancer ce fait, ft une infinité 
d'expériences , que Je [uis prét à 
réitérer à mes propres frais, ne l’a- 
voit combattu. | 
J'obferverai , que fi une perfonne 
dans le cas de faire ufage de lEJ- 
fence Helvérique , ou des Gouttes 
Mercurielles , fe trouvoit en même 
rems affeëtée d’un virus [corbutique ; 


zl 


l 
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il faudroit pour lors , ainft que la 
 faine pratique le confeille , 6 l’ex- 
périence le confirme , commencer par 
traiter & guérir le fcorbut. Le plus 
recommendable de tous les remédes 
qu'on peut employer dans & traite- 
ment de cette maladie , outre celut 
indiqué dans le Traité précédent , 
ef? le lait de vache, coupé avec 
parite égale d’infufion thétforme de 
pointes ou fommités de feuilles de 
fapin. Lorfque Les [ymptômes du 
fcorbut feront diffipés , l’ufage des 
Gouttes Helvériques éteindra füre- 
ment Ceux du virus vérolique. 
Quant aux purgations & autres 
remédes préparatoires ; j'ai indiqué 
les dofes ufitées & néceffaires en 
Suiffe. On fcait que la différence 
des climats , de l’âge , des conftitu- 
tions , en exigent à leur sn une 
qui foit proportionnelle CONVE= 
nable à chaque individu. 


Enfin ; le régime que gs prefcris 
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aux malades , n'eft ni incommode 
nt difpendieux. Îls peuvent fortir 
& vaquer à leurs the pendant 
tout le tems qu'ils prennent les 
gouttes , pourvé qu'ils [e garantif- 
Jent du‘froid 6 de l'humidité , en 
s’habillant chaudement ; & qu'ils 
ne s'échauffent pas par des exercices 
trop violens. Quant à la nourriture, 


ils peuvent prendre toutes Me | 


ne font point aigres , grafles, 
échauffantes, Un SA modéréméme 
du vin leur ef? accordé, dès que 
l'inflammation a si 5  pourvé 
qu'il ne foit pas acide. A-hé à 


BERNE, le 23 Juillet 17e 8. 


De LANGHANS, 


DE L'ESSENCE 
HELVETIQUE, 


Dans les EÉcoulemens viru- 
lens , ou les Gonorrhées. 


SECTION PREMIERE. 


Ca #% ES maladies vénériennes, 
PES À quand elles ne font pas 
PÉxx$$ héréditaires, fe contrac- 
tent par le commerce impur des 
deux fexes , dont l’un ou l’autre . 
trouve infeêté, 

O ï 
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… Le premier degré de cette. in- 
feétion fe déclare par une 1in- 
flammation des parties génitales, 
accompagnée de chatouillemens, 
d'irritations & d'éreétions invo- 
lontairés. Cette inflammation , oc- 
cafionnée par l’âcreté du virus, 
qui épaiflit les fluides & donne 
lieu à des obftruétions dans les 
vaifleaux lymphatiques, augmente 
de plus en plus ; elle fufcite des 
tenfions , des éreétions doulou- 
reufes & des érofons aux parties., 
qui font enfin fuivies d’une fupu- 
ration. Alors une matiere épaifle, 
‘jaunâtre , vifqueufe & fœtide , dé- 
çoule de la verge & du vagin; 
elle fe montre d abord en petite 
-Quantité ; le flux en eft enfuite 
‘plus ou moins abondant, à pro- 
pottion du nombre & de la gran- 
-deur des ulceres produits-dans l’u- 
‘étre, &c. Sa couleur eft auf 
plus ou moins verdâtre , à raifon 
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du degré d’âcreté du virus, ou 
du degré de perverfion de la mañle' 
du fang de la perfonne infeétée : 
tels font les fignes carattériftiques 
de ce que lon appelle une gonor- 
rhée virulente. Dans les hommes 
fur-tout , elle excite des douleurs 
Cuifantes au moment où ils urinent. 
Quelquefois elle provoque des 
érettions convulfives, fur - tout 
pendant la nuit; & la fiévre, la 
pâleur, la lividité du teint, & 
un abbattement dans tous les: 
membres , s’uniflent encore à tous 
ces fymptômes. | 

Pour guérir radicalement cette 
maladie , ainfi que tous les écou- 
lemens virulens, ou chaude-piffes , 
on obfervera avant toutes chofes , 
de faire une faignée de huit, dix à 
douze onces ds le commence- 
ment ; faignée, que l’on réitérera le 
jour fuivant, file malade reffent de 
grandes douleurs, & f1 l'inflam- 
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mation eft confidérable;après quoi 
on le foulagera par les remèdes 
fuivans. | 

Donnez à chaque heure du foir 
une tafle pleine & tiéde du lait 
d'amandes , compofé ainfi qu'il 
fuit. | 

» Prenez une once d’amandés 
» douces pelées ,une demi-once de 
»femence de pavot blanc, deux 
» dragmes de niître puriñié & tri- 
»turé avec dix grains de cam- 
»phre ; broyez le tout dans un 
» mortier de marbre, & verfez-y 
»en le broyant, dix onces d’eau 
»de fontaine bouillante ; ajoutez- 
» y une demi-once de fucre blanc; 
»paflez l'émulfion par un linge 
»propre, & confervez-la pour 
» votre ufage. » 

2°. Faites boire au malade pen- 
dant le jour, beaucoup de tifanne 
chaude , faite de bois de fafafras, 
ou de gayac, ou de la racine de 
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fquine , ou de bois de réglifle , ou 
d’une pincée de graines de ge- 
mévre pilées ; afin d’adoucir là- 
creté de fon urine. 

3°. Appliquez fur les parties 
enflées & enflammées, des cata- 
plâmes émolliens & rafraichiffans, 
ou faites des fomentations du même 
gens , ER prefcrivant au malade 
e garder le lit. 
» Prenez deux poignées de fleurs 
» de camomille, ou de plante de 
» guimauve , de bouillon blanc, 
+) de melicot; &c. ajoutez-y autant 
» de mie de pain blanc, & un peu 
» de faffran ; infufez & humeétezle 
#tout dans de l’eau ou du lait 
» chaud ; exprimez-en le liquide, 
» mettez-en ce qu'il en faut fur une 
» comprefle de linge ufé , & appli- 
» quez-le chaudement fur l’inflam- 
» mation, en le changeant dès qu’il 
» commence à ferefroidir. 
_4. Le moyen d’appaïer les ar- 
iv 
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deurs d'urine, eft d’injeéter dans. 
l'urétre pendant quelques jours de 
fuite , & plufeurs fois dans le 
même jour, du lait tiéde, coupé 
avec autant d'eau, & adouciavec 
un peu de fucre ; à chaque injec- 
tion, le malade retiendra le plus 
qu'il lui fera poffible cette matiere 
injeétée , en comprimant l’orifice 
de la verge , afin de donner à la 
liqueur le tems d’adoucir & de dé- 
terger les ulceres. 

s. Tant que l'inflammation, 
lenflure & la grande douleur fub- 
fifteront , on ne fera encore aucun 
ufage des gouttes mercurielles : 
mais dès que l’on s’appercevra 
d’une diminution , & qüe l’on ne 
fera plus dansle cas de recourir à 
la faignée, on ordonnera la pure 
gation fuivante. 

» Prenez une dragme de jalap 
“en poudre , & vingt gouttes 


f 


» d'huile de tartre par dé faillatiee ” 
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» mêlez-les enfemble, & faites-en 
»une poudre, que vous prendrez 
»en une prife.» Cette dofe , ainfs 
que les fuivantes, doivent néan- 
moins varier, felon le climat, 
l’âge & la conftitution du ma- 
Des 

En fuppofant que cette poudre 
laxative ne produisit pas un effet 
fuffifant , prenez au lieu d’une 
dragme, quatre fcrupules de ja- 
lap en poudre, ou bien fubfti- 
tuez-y l'émulfion purgative , dont 
voici la recette. 

» Prenez huit grains de réfine 
»de jalap , difolvez -la dans 
»autant de jaune d’œuf quil en 
» faudra ; ajoutez-y une once & 
» demie d’eau de canelle fans vin, 
» & une demi-once de fyrop rofat 
» folutif ; mêlez le tout, & faites- 
»le prendre le matin à jeun, en 
»une prife , avec beaucoup de 
# thé. » 
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Si l'on préfere des pilules, on 
prendra celles qui font décrites 
dans la formule fuivante. | 

» Prenez de l’extrait panchima- 
»oogue de Crollius Anet 
»orains , de, la réfine de jalap 
» trois grains, de l’huile d’anis dif- 
»tillé une goutte ; dont on fera 
» douze pilules purgatives à pren- 
» dre le matin à jeun en une prife, 
+ avec du thé foible, » 

6°. Le lendemain de la purga- 
tion , ou dés le même foir en fe 
couchant, le malade prendra de- 
puis huit ou dix, fucceflivement 
jufqu’à trente , trente-cinq gouttes 
& plus, de leflence mercurielle , 
dans une tafle de tifanne tiéde, 
après avoir remué le flacon. 

» On peut faire cette tifanne 
»avec le bois de faffafras coupé 
» menu, en faifant bouillir lente- 
»ment une poignée de ce bois 
»avec trois bouteilles d’eau de 
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»fontaine, jufques à ce qu’elles 
» foient réduites à deux. 

On peut aufh prendre ces a 
tes mercurielles dans du thé foible 
refroidi, foit verd, foit bohé, 
coupé avec du dait. 

Au défaut du bois de faffafras, 
ou du thé , on peut ufer de la 
même quantité de racine de fquine, 
ou de réglifle, ou de genievre, 
ou de gayac, infufé dans autant 
d’eau de fontaine. é 

Le malade commencera par 
FH huit ou dix gouttes, & 
es augmentera chaque fois de 
deux , jufqu’à ce qu'il foit arrivé 
au nombre de vingt-cinq, trente, 
même de quarante , f1 fon climat 
& fon tempérament peuvent le 
permettre ; à moins que cette 
quantité ne lui causât quelque co- 
lique , quelque vomiflement, ou 
ne lui portât à la bouche : car dans 
ces cas, ilen fufpendra l’ufage un 
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jour ou deux , & il en diminuera 
la dofe après s'être purgé, con- 
formément à ce qui fera prefcrit 
dans les articles 8. & 0. 

Aufli-tôt qu'on aura pris ces 
a , le matin à jeun, & le 
oir en fe couchant , dans une 
tafle de thé ou de tifanne tiéde, 
on boira plufeurs tafles chaudes 
de la même tifanne ou du même 
thé, & l’on gardera le lit quelque 
tems, afin de fe procurer une 
douce moiteur. L 

Deux heures après, &le matin, 
le malade prendra, fans fe lever, 
un bouillon d'orge ou d'avoine 
gruée, clair & fans pain. 

Il fe délayera fouvent pendant 
le jour avec les tifannes men- 
tionnées cy-deflus ; ces tifannes fe- 
ront tiédes & coupées avec le 
lait; ou s'il l’aime mieux , il pren- 
dra du thé foible, pareillement 
coupé. 
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7°. Il continuera foir & matin, 
l'ufage de ces gouttes, de la ma: 
niere prefcrite , jufqu'à fon entiere 
ouérifon , qui lui fera annoncée 
dans l’efpace d'environ trois femai- 
nes , par la difparition de tous Les 
fymptomes , & par la mucofité 
blanchâtre & gluante qui fuccé- 
dera à fon RARE 
8°. Il obfervera de fe purger 
une fois tous les fix, fept ou huit 
jours , sil n’y a plus d'inflamma- 
tion , & il fufpendra pendant les 
jours de purgation l’ufage des gout- 
tes. Sa purgation fera une de celles 
que nous avons indiquées cy-def- 
fus dans le cinquième article , & 
1l la prendra dans du thé, ou du 
bouillon foible. 
Il peut arriver qu'ayant été 
précédemment traité par la mé- 
thode ordinaire , ces gouttes lui 
rocurent une nouvelle Éfvason 4e 
dés-lors il doit s’en abftenir , & 
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interrompre le cours du flux fali- 
vaire , au moyen de quelques 
Évacuations ; fauf à reprendre & 
à continuer l’ufage des gouttes, 
comme cy-devant , mais en moin- 
dre quantité. ds AL 

9°. Si la colique affecte le ma- 
lade , il boira pendant le jour de 
tems en tems quelques bouillons 
de gruau , ou d'orge ; il fe tien- 
dra chaudement, il renoncera aux 
gouttes pendant un jour ou deux, : 
& il en diminuera enfuite la dofe. 

10°. Dès que les plus grandes 
douleurs feront calmées , ce qui 
arrive ordinairement au bout de 
peu de jours , il fe fervira trois 
ou quatre fois par jour de linjec- 
tion fuivante , mais toujours tiéde , 
jufqu'à ce que la matiere de lé- 
coulement paroifle parfemée de 
filamens blanchâtres , & aitacquis 
la couleur & la confiftance du 
blanc d'œuf, | 
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» Prenez de la chaux vive mai- 
»gre, de la grofleur d'un poing, 
» verfez fur cette chaux un demi 
» pot, ou une bouteille d’eau frat- 
“#che de fontaine. Laiflez infufer 
» vingt-quatre heures, verfez parin- 
» clination. Remettez fur la chaux 
»#reftée au fond, un autre demi 
» pot d’eau de fontaine fraîche, laif 
» {ez pareïllement infufer;les vingt- 
» quatre heures étant écoulées, jet- 
» tez la partie claire de cette eau, 
» verfez par-deflus la chaux reftan- 
“te, pour la troïfiéme &c derniere 
» fois, une troifiéme bouteille d’un 
» demi pot d’eau pure & fraiche. 
» Enfin après avoir fait infufer en- 
» core vingt-quatre heures , verfez 
# par inclination , & pañlez au tra- 
»vers d'un linge double, dans 
»un vafe propre , pour vous en 
»fervir au befoin , en ajoutant à 
» chaque verrée de cette injec- 
» tion , une cuiller à caffé pleine de 
# miel rofat, 
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On doit néceflairement s’abite- 
nir des alimens gras, acides ou ai- 
ores , échauftlans, trop falés, & 
même de la viande pendant la 
durée de linflammation. Lor{- 
qu’elle fera calmée , que les dou- 
leurs feront diminuées, & que 
l'écoulement tirera vers la fin, 
on pourra manger des viandes 
légeres & boire à la fin du repas 
un verre de bon vin blanc, mais 
il faut abfolument fe garantir du 
froid en fortant , & éviter de 
s’échauffer par des exercices trop 
violens. 
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ME Cr L:L. ON: EL 
De la Vérole. 


ÉGLIGER d'apporter à tems 

du reméde à une fimple in- 
feétion vénérienne commençante, 
ne la pas traiter avec le foin, 
l’habileté & la prudence qu’elle 
exige, c’eft donner lieu à la mul- 
tiphcation du virus & à l’augmen- 
tation de {on âcreté, c’eft lui ouvrir 
une voie dans la maffe du fang, c’eft 
aflurer linfeétion totale de tous 
les fluides du corps; c’eft enfin 
occafionner la dégénération du 
mal , en celui qu'on appelle com- 
munément la groffe vérole. Qu'elle 
{oit encore accompagnée d’une 
gonorrhée virulente , ou que celle- 
ci ait été mal à propos arrêtée par 
des remédes aftringens, les Sp 
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tomes qui l’annoncent ont une 
évidence à laquelle il n’eft pas 
pofhble de fe refufer. 

Une laflitude dans tous les 
membres ; une haleine , une tranf- 
piration fœtide ; des maux de tête 
fréquens ; un teint pâle & défait ; 
l'ensorgement ou l’enflure, & l'en- 
durciflement des amigdales ou des 
glandes du cou, ainfi que de celles 
des aines; des inflammations, des 
enflures , des érofions douloureufes 
au nez, au palais & au perinée; 
des tumeurs au fcrotum &c aux 
aines qu’on appelle #ubons ou pou- 
lains ; des douleurs caufées par la 
chaleur du lit; des carnofités & 
‘excrefcences autour des parties 
génitales ; de petits (a ) ulceres 


(2) On diftingue les ulceres vénériens des 
autres , premierement en ce qu'ils ne rongent 
pas ne profondément ; fecondement en ce 
qu'ils s’étendent plutôt en large, &ne détrui- 
fent ordinairement que la peau & la graïle; 
en troifiéme lieu , par leur couleur plombée 
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füpurans , bordés d’une peau blan- 
châtre & dure, qu'on nomme des 
chancres ; des (b) exoflofes, des 
tumeurs ou enflures douloureufes, 
foit au front, foit au crâne ou à 
la jambe ; l’inflammation des yeux; 
des taches plombées au vifage , 
& fur-tout au front; des dar- 
tres ou tumeurs féches, foit au par- 
ties honteufes, foit au vifage, à 
la racine des cheveux , aux coins 
de la bouche & du nez; l’enflure 
& la putréfaétion des cartilages 
& des os de cette derniere par- 


& par les bords blanchâtres, durs & relevés ; 
dont ils font environnés. 

(b})Les tumeurs des os , lorfqu’elles font 
véneriennes , fe manifeftent communément 
d’abord au front & au tibia ; dans le commen- 
cement il n’y a point d'inflammation, & elles 
paroïflent dures au toucher. Mais lorfqu’à la 
fuite du tems, ke virus vient à ronger la pelli- 
cule qui couvre l'os, ou le périofte, elles s’en- 
flamment , caufent des douleurs fenfibles , & 
s'ouvrent quelquefois. Quand le virus parvient 
enfin à En odet & à carier les os, iln'y 
excite plus de douleurs, 
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tie , &c. font les ravages qui dé- 
celent les progrès de cette mala- 
die formidable. 

1°. Pour en triompher pleine- 
ment & fans crainte d'aucun fu-- 
nefte retour , il faut tirer dix à 
quinze onces de fang , felon l’âge, 
le tempérament du malade, & 
felon le degré de linflammation 
des parties infeétées. Eft-elle con- 
fidérable ,. fur-tout aux parties 

énitales , on réitérera la faignée 

Sa ou trois jours après, en la 
faifant moins forte. 

2°. Le lendemain le malade 
prendra une douce potion purga- 
tive , compofée 

» D’une once de tamarins, d’une 
» dragme & demie de feuilles de 
» fené mondé , & d’une dragme & 
+ demie de la meilleure rhubarbe, 
»le tout bouilli dans de l’eau de 
» fontaine , jufqu’à la réduétion de 
“trois onces ; en y ajoutant en- 
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# core une demi-once de manne, 
»8&t autant de fyrop rofat folutif, 
» On la prendra en une dofe tiéde, 
» & le matin à jeun. » 

Si le malade préfere une poudre, 
un bolus, ou des pilules, il choi- 
fira celle des purgations qu’il vou- 
dra , & que nous avons indiquées 
cy- deflus 

» Ou bien on lui donnera vingt 
» grains de l'extrait panchymago- 
»gue de Crollius, mêlé avec dix 
» grains de mercure doux ,& formé 
»en dix pilules pour une dofe. » 

3°. Le même foir il prendra en 
fe couchant, & continuera de 
prendre chaque jour foir & matin, 
les gouttes mercurielles , de la 
maniere que nous avons pref- 
crite. | 

4°. Il obfervera de même l’u- 
fage des bouillons de gruau d’a- 
voine, des crêmes d'orge, du thé 
foible coupé de lait, des tifannes 

ve Pi 
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de faffafras, geniévre &c. que j'ai 
recommandées dans le traitement 
de la gonorrhée virulente. 

Re On ne feringuera la verge, 
ou le vagin, que lorfqu'il y aura 
un écoulement virulent , & alors 
on emploiera les mêmes injec- 
tions, le même ordre & la même 
méthode dont j'ai parlé. 

6°. Enfin le régime fera exac- 
tement le même que celui qu'on 
doit faire obferver dans le traite- 
ment de la gonorrhée. 


SE. C FT'O'N, TEL 


Traitement des accidens ordinaires 
qui furviennent dans les Mala- : 
dies Vénériennes. 


ES tumeurs ou enflures au 
fcrotum, aux aines, &c. doi- 
vent être promptement difipées, 
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& les moyens de les faire éva- 
nouir , doivent précéder les pur: 
gations & lufage des gouttes. 
Ces moyens font des faignées, 
des applications de cataplâmes 
émollients , faits avec les herbes 
de ce genre , bouillis dans du lait, 
ou le cataplâme de mie de pain. 
Le tout fera mis fur la partie af 
feétée, le plus chaudement que le 
malade , qui fe tiendra pour cet 
effet au lit, ou couvert dans un 
fauteuil, pourra le fupporter. 

Si l’inflammation eft trop forte, 
on peut réitérer la faignée & em- 
ployer la fumigation que je dé- 
crirai dans un moment; après en 
avoir reçu les vapeurs, on re- 
prendra les cataplâmes. 

Les exoftofes au front, ou fur 
les os de la jambe, cédent d’eux- 
mêmes à la force des gouttes, 
pourvûü que le virus n’ait pas en- 
core opéré des défordres que Part 
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humain ne fçauroit réparer. On 
en hâte cependant la guérifon, 
par Papplication extérieure de 
l'emplâtre mercurielle de Vigo. 

Quant aux ulceres, chancres 
& plaies extérieures, on fe con- 
tentera d'y mettre à difiérentes 
reprifes par jour, de la charpie 
fine , bien féche & bien propre, 
après avoir préalablement détergé 
la plaie, ou le chancre, avec de 
l’eau tiéde , dans laquelle on peut 
toujours mettre dix à douze gout- 
tes de l’efflence mercurielle fur 
chaque tafe. 

Les porreaux , les verrues, 
condylomes , crêtes, ou autres 
excrefcences du gland , du pré- 
puce , oudes lévres , des nymphes 
& du clitoris, tombent ordinai- 
rement d'eux-mêmes, par l’ufage 
de l’eflence mercurielle, Mais fi 
à la fin de la cure ils ne difpa- 
roiflent pas, on les Ôtera peu à 
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peu, en les liant avec de la foie 
fine, à leur racine; ou en les tour 
chant avec un pinceau trempé 
dans du beurre d’antimoine. On 
prendra garde dans cette opéra- 
tion , dene point empieter fur la 
chair vive voifine ; elle s’enflams 
meroit fur le champ, & caufe- 
roit au malade de orandes dou- 
leurs. Dans ce cas, on prendra 
»unñne demi-once de baume d’Ar- 
»cœus , on le fondra, & on y 
» trempera de la charpie, ou linge 
» effilé , qu'on appliquera deux ou 
»trois fois le jour, fur la partie 
» léfée. » 

Perfonne n’ignore que l’on ap- 
pelle Paraphimofis, l'enflure & 
linflammation du prépuce, por- 
tée au point de ne pouvoir plus 
envelopper & couvrir le gland, 
lequel participe lui-même de l’état 
de fon enveloppe, & fe trouve 
comme étranglé à la couronne, 
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par lefpéce de ligature qui le 
comprime de toute part : cette 
fituation eft des plus fàâcheufes & 
des plus à craindre. | 
- Il s'agira d’abord de faignerle 
malade copieufement du bras ou 
du pied ; d'appliquer fur l'enflure 
les cataplâmes émollient , fi l'in- 
flammation fubfifte ; & d’expoler. 
la partie à la vapeur de vinaigre 
verfé fur une tuile ardente , fi le 
sonflement eft œdémateux, & 
occafionné par des épanchemens 
fluides, tendres & blanchâtres. 

Cette même enflure & inflam- 
mation du prépuce s'appelle phi- 
mofis, lorfqw'elle couvre & ref- 
ferre tellement le gland , qu'on 
ne le peut plus découvrir. Alorsle 
prépuce comprime fortement , 
rite , enfle & corrode le gland 
par le virus qui ne peut plus avoir 
fon écoulement, quelquefoismême 
il fe ferme entierement, & bou-. 
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éhe par {on enflure l’orifice de la 
verge, ce qui devient très-dan- 
gereux. 1 Ÿ 
_ Cet accident doit être traité & 
uéri de la même maniere que 
” le paraphimofis. On ne purgera 
# malade qu'après la’ guéri- 
{on de l’un ou de l’autre de ces 
deux derniers accidens ; & on lui 
donnera les gouttes mercurielles 
dès que la plus forte inflamma- 
tion fera abbattuë. Il pourra auffñ 
{e {ervir de bains tiédes. 

Ge ne font pas feulement les 
maladies vénériennes qu’on dé- 
truit par un ufage méthodique de 
cette eflence mercurielle ; mais 
encore toutes les autres maladies 
qui proviennent d’une lymphe 
épaifhe : telles que les humeurs 
froides , (a) les cataraétes qui 


(4) Je n’allegue ici que mes propres expé- 
ricuces , faites publiquement dans nos Hôpi- 
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.commencent à fe former , les. 
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vieux abfcès & ulceres , les en- 


flures & engorgemens des glan- 


des du cou, &cc. en les traitant 
avec difcernemeént..‘" | 
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taux, où par l’ufage de mon effence & de 
quelques pilules favonneufes , j'ai guéri en 
peu de tems des perfonnes dont le cou étoit 
chargé de tumeurs fquirrheufes & ouvertes, 
après avoir fubi inutilement toutes les opé- 
rations mercurielles , & avoir été abandonnées 
comme incurables,  ‘ 
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